
Ottawa, Vendredi, 2 Juillet 1886 No. 14Ô8e anneë

anioichLE CANADA IWUte iawrtke, par ticne.....r|M«
Toes lee Jeeie..............
Trois *â| par eamaiae ....
One Ms la 
Arts do Naiasaaoe, Mariage ea Mole M

La BoeMII de PeMltlM, 
PlOTBIÈTAimB.

,|Uè
Pour six mois.....
Poor quatre mois.

.....LM
1JS

.... M»
Edition Hebdomadaire...«.........

*
“RELIGION ET PATRIE"Adml.Ulr.tl.. * UUmtOrm,

IM, In Bewsz.T

un immense jet d’eau s’élevait dans 
les airs. Une foule immense assis 

la tait à cette exhibition.
AU PARC LANSDOWNE

la représentation A'Ol.velle, le char
mant opéra d’Audran.

de Hull qui possède les grandes 
scieries de l'Ottawa.

Au moment de me retirer de 
vie publique, je suis heureux de 
constater et d’attirer votre attention 
sur ces développements et ces pro
grès encourageants pour 
du comté et de la province.

Ces résultats favorables sont la 
preuve que ma carrière politique 
n’a pas été tout A fait stérile et que 
j’ai mérité la confiance des élec
teurs exprimée dans trois élections 
précédentes.

Les élections générales pour la 
province vont avoir lieu durant 
l'été ; il vous sera facile de choisir 
un nouveau député habile et qua 
lifié pour vous représenter digne
ment et avantageusement.

Il ne me reste plus qu’à vous 
remercier bien sincèrement, mes- 

si sieurs les électeurs, de la confiance 
que vous avez eu eu moi, de l’hon 
netir que vous m’avez fait d'être 
votre député local pendant trois 
parlements et de vous assurer que 
j’en garderai toujours un souvenir 
agréable et reconnaissant.

J’ai l’honnour d’être,
Messieurs les électeurs.

Votre loin dé’-oué serviteur,
Ur I ouïs Duhamel.

Dessins au crayon noir—Mlles 
Berlha Brown, Maria Frappier, 

Comme on le voit, les amuse-1 Azile Jodoin, Ida Lapierre, Mèlida 
men la u’onl pas fait défaut et la fête D: sjardins, A Beauchamp, V La rose, 
de la Confédération à Ottawa, le 1er G Dumontier, G Simard, M Desjar- 
juillet 188 i, aura été l’une de celles | dins, L Lelèbvre. 
dont le souvenir reste à jamais gravé 
dans la mémoire de ceux qui ont eu 
l’avantage d’y prendre part.

LE CANADA i W. A. ARMOUR
Manufacturier et Importateur

Ottawa, Q Juil-et 1886 MOULES POUR ENCADREMENT
D’IMAC! 18, M1R0IS8,

A 2 heures, le magnifique parc 
Lansdowne commença à prendre 
un aspect animé, 

foule

l’avenirELECTIONS GENERALES
» (Olaces de fabrique allemande et anglaise)

TsHeaei à l’hnlle aaglala, fraeçali 
«t allenaeds,

Jusii, toutes sortes de Peintures, Ca 
dres en pluche, et de canevas 

pour tableaux

DANS LA CAPITALELa arrivait de tous côtés, 
des omnibus ont circulé durant 
toute (’après midi et ont conduit 
des centaines de visiteurs au parc. 
Nous avons surtout remarqué celle 
de M. Gratton qui est des plus con
fortables et bien propre pour des 
fins de pique-niques, voyages, etc ; 
le vapeur “Gatineau” a aussi four
ni un immense contingent de visi 
leurs jui préféraient faire le trajet 
sur le canal pour la modique som 
me de 10 contins. On calcule que 
vers les 5 heures il y avait près de 
5,000 personnes sur le parc.

Le spectacle était varié et char
mant. L’attraction était considé 
râble sur l’hippodrome où les cour 
ses de chevaux avaient lieu. Plus 
loin des milliers de curieux en tou 
raient le ballon dont l'ascension 
était fixée pour 4 heures. Ici, une 
intéressante joûte de Base Bail avait 
lieu entre les clubs “Ottawa” et 
“Stars,” de Canton, New York ; là 
une vaste salle de danse dans la 
quelle des centaines de couples 
livrairent à ce plaisir favori ; j 
une estrade un corps de musique Ht 
entendre des airs choisis ; sur la 
pelouse, des groupes épais prenant 
de joyeux éb.ts ; une roue de for
tune d’un côté ; un jeu de marion 
nettes de l’iutre, des tables de ra 
frlchissements de ci, de là, en un 
mot, le parc Lansdowne était trans
formé hier en véritable lieu de 
pique-nique. La vaste Commune 
de Boston u’offre pas un plus beau 
spectacle le 4 juillet.

Les libéraux et leurs gazettes qni 
ont fait tant de bruit à l’occasion 
des élections générales de la Nou
velle-Ecosse, sont muets comme 
des carpes de de temps-ci ; la nou
velle du maintien du gouvernement 
conservateur aux élect ons géné
rales dans Vile du Prinee Edouard 
les a atle. rés. 11 y a de quo',en effit, 
et non. sympathisons av c nos 
omis les ennemis qui viennent de 
subir une défaite si humiliante, 
l’on calcule un° majorité de deux 
contre lin, là ou ils s’attendaient à 
un succès éclatant, à une vie oir. 
complète — victoire morale —sans 
auru i doute.

Ils prédisaient un grand chan
gement, à un revirement général, 
à un déplacement de voix extraor
dinaire ; les libéraux criaient sur 
tous les tons que les élections gé 
nérales seraien le premier échelon 
de la dégiingolade des gouverne 
ments conservateurs, qu’elles en 
seraient la ruine et l'anéantissement 
complet ; et bien, sait-on ce qui < st 
arrivé ? Rien, tout simplement 
C’est à dire que les deux partis, 
dans les élections qui nous occu 
pint ont gardé leurs positions 

Le gouvernement qui était libéral 
à H ilifax a élu des libiraux et les 
conservateurs qui étaient au pou 
soi' à ChirloileUwn'ont élus de. 
eonseï valeurs et sont ros és les lône. 
en m 'ins. Voilà.

Il est lout naturel q ue les libé
raux et leurs organes fassent beau
coup de bruit à propos de rien, el 
nous leur laissons le libre avantage 
de ces démonstra'ions extérieure» 
qui i aT et nt . n r en la marche 

X des aff lires de nos gouve nmt< 
i8' Humanum est rrrare ! nous le sa 
A6vons et nous connaissons plus d'un 

^ ngrit qui donne raison à cet ax ô;ne.

LA FETE ST JEAN-BAPTISTE A 
CLARENCE CREEK) Le docteur Ed. Morin, de Québer, 

était aujourd’hui à Ottawa.
L I.B*'««HOfflEBanr-I Bien que la société St Jean Bap

tiste de Clarence reconnaisse qu'elle IMÀtlES ENCADREES AU PRIX DBS 
MANUFACTURES

Venn me faire une visite,i. , Dans le compte rendu de l’assem- 
ne peut chômer notre fête nalio- blée à |'ill8tilut Canadien, publié 
nale avec autant de pompe que 1 ont 9ame(jii ll0us avons fait erreur en 
faU es sociétés de Prescott et du annonçant MM. 1-averdure et lleney 
comté d Ottawa, le comité de Régie comme présidents, c'est trésoriers 
a cependant résolu, sur la demande qu>j| aurait fallu dire. Dans la liste 
des membres de la société, de fêter je souscriptions pour le quartier 
le 7 juillet prochain avec toute la ti jj fait dire M. Germain au lieu 
solennité possible. Elle veut, elle | <je g;ol,rr. 
aussi, faire acte public de son patri
otisme, et à l’occasion de l’anniver
saire de sa fondation, s« rallier sous 
sa magnifique bannière avec tous I Cie, ont été fermées hier pour per 
les canadiens qni voudront bien se mettre aux nombreux travailleurs 
joindre à elle. La fête promet d’être de prendre part à la fête de la Cou- 
très intéressante, comme on peut le fédération, 
voir par le programme suivant :

A 10 heures, grand’messe avec 
sermon de circonstance ; après la I Trois jeunes garçons ont failli se 
messe on se rendra en corps au noyer au pied du canal, lundi. Ils 
magnifique bosquet de M. T. Perrin, étaient à jouer sur un petit 
situé à 3 arpents de l’église, sur le dean lorsque les portes de l’écluse 
terrain préparé à cet effet. Pour I ayant été ouvertes pour livrer pas- 
25 cts on servira un dîner complet, sage à une barge, le volume d’eau 
breuvage compris. La bière, le vin qui déborda dans la rivière 
et autres liqueurs seules seront chavirer la frêle embarcation 
extra. I lança à l’eau les trois imprudents

A 2 heures discours prononcés!qui s’y étaient aventurés. Plusieurs 
par des orateurs distingués. I hommes qui se trouvaient sur des

Après les discours il y aura des I barges environnantes volèrent im- 
jeux très amusants, entre autres médlateroent au secours des jeunes 
une partie de Baseball entre le club I gens et furent assez heureux pour 
“ Français,” du Brook, et le club en repêcher deux de suite, mais le 
“ Dollar,” de Clarence. troisième était disparu déjà deux

A 7J h., soirée dramatique. Ou fois lorsqu’on le vit reparaîtra au 
jouera l’émouvante tragédie d’“ Ar-1 milieu du bran de scie qui recou- 
thur de Bretagne ” et les immor-lvre la rivière à cet endroit. Courir 
telles “ Fourberies de Scapin.” I à son secours fut l’affaire d'un ins 

N. B. Sur le terrain du pique- tant et on le retira plus mort que 
nique on servira des rafraîchisse-1 vif de cette périlleuse position. Ces 
ments de toutes sortes aux prix ordi-1 trois jeunes gens qui résident à la 
naires. basse ville sont deux des flls 4e M.

Pour les étrangers qui débarque I C. Kilby et un nommé Quinn. Ils 
ront à la station de Thurso il y! peuvent se vanter de l’avoir échappé 
aura des voitures quijles.conduiront I belle, 
à bon marché au lieu" du pique- 
nique.

*V- tSMar

N. B.-,Je vendrai aux marchands lea 
moulure», cadre», peintures, miroir», cane, 
va» pour la Idéaux et toule» le» plus rSoeo. 
te» nouveautés du commerce de peinture» 
aux prix de llonlréal ol Toronto.

»

b

Chômas*'
Les scieries de MM. Gilmour et W. A. SKMOIIH, 

48» rue Sussex.

MAGASIN DI GEOS.
CHAMPAGNE! VINS R CHERCHES» 

CIGARES l
Un Assortiment complet de liqueurs 

•jolies et cigares, vient d’être reçu av 
numéro 4M, rue Sussex, à l'entrepôt W. O 

ra- “«Kay.
Liqueurs françaises et Italiennes, Barton 

et Gastier, 8t. Julien, Sauterne, Brisson 
Ayala, Chateau-d'ay, f. H. Mumm, Chai 

— treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao 
fit Moraskno, Vertmouth, Torino, Bau-dw-Vle 
et Glu, en Me et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens 

Ordres 
livrés à

(Jrave tmprncleeee

se
surFETE DE LÀ CONFEDERATION

SUCCÈS SUR TOUTE LA LIGNE

Dès 5 h 'tires hier matin, les met- 
de la ville commençaient à se rem
plir de curi- ux en quête d’amuse 
ments et qui en ont eu à satiété. 
Toute la ville avait un air de fêtt 
inusité, La plupart des magasin^ 
étaient fermés et d s drapeaux Ilot 
taient à profusion sur toutes le? 
rues. l*a température s'était mise 
le la partie pour faire du 1er juillet 
1886 l’une des journé s les plus 
mémorabl s dans l’histoire des c lé 
hralions de la Confédération.

La première partie du programme 
consistait en une j> ûte de crosse sut 
le carré Cartier à 8 30 heures. Une 
foule immense y assistait. Les deux 
clubs étaient celui de Pembroke et 
les jeunes “ Mets ” d’Ottawa. La 
victoire resta aux “Mets” qui ga
gnèrent trois parties consécutives, 
la 1ère en 1£, la 2de en 4 minutes 
et la 3ème eu 24 m. nu les.

la pro ession

A 10 heures eut lieu le départ de 
la precession des Terribles et des 
voitures de la Brigade du feu ; sur 
tout le parcours cette procession fut 
acclamée ; celte partie de 11 fête a 
été un succès sans précédent Les 
Terribles ont eu le plus merveilleux 
effet. Des milliers de spectateurs 
bordaient les rues par où devait 
passer la procession. Le corps de 
musique des Gardes à Pieds et la 
“ Lyre Canadienne” faisaient partie 
du cortège.

. i

i promptement exécutes, effets

MO. 460, RUE SUSSEX
W. O. JUcKAY,

Propriétaire.LE BALLON

A 4 heures précises, madame 
Carlolta, une toute jeune femme, 
portant un costume blanc et bleu, 
(U son ascension ; le ballon s’éleva 
si rapidement dans les airs que bien 
peu de personnes furent témoin» 
de son départ, mais tous le virent 
se promener dans l’air durant près 
d’une heure jusqu’à ce qu’il devint 
imperceptible à fa vue. Celte ascen
sion a produit une vive impression 
sur la foule qui ne pouvait en 
croire ses yeux et prenai t en 
pitié, pour ainsi dire, la jeune aéro 
naute paraissant tout à fait dans 
son élément debout dans sa frêle 
nacelle qui s’élevait au dessus du 
terrain des mortels.

LE FEU D’ARTIFICE

Ottawa, 5 Déc. 1884 lu

Pour les meilleures ferronneries à bon msr- 
ohé, «lies obéi

? McDougall «e cuznbk
Le ns ancien magasin de oe genre à 

Otta , établi en I860, à l'enseigne de la
CROSSE TARBIERE,

Due mm, et cole de la rue Duke.
CIAUDIUn, OTTAWA. 

«14MATTAWA, P.Q.

Coar de Police
A u cas ne mauvais temps mer I 2 juillet—Deux jeunes gens pour 

credi, la célébration de la fête serai avoir fait de trop copieuses libations 
remise au lendemain. | à l’occasion du 1er juillet compa

raissent devaut Son Honneur qui 
les acquitte pour une première fois; 
A. Cotter, pour assaut est aussi ac- 
quitté sans frais, faute de preuves ; 

lusieurs autres causes sont remises 
demain.

MCDOUSILL I CUZIEN
I TRAVAUX DE L'ANNEEÇA ET LA LES CHAPEAUXDes milliers de personnes se 

réunirent vers les 8 heures du soir 
pour être témoins du déploiement 
des pièces pyrotechniques sur le 
carré Cartier. Celte partie du pro 
gramme qui était la dernière com
pléta fort bien la série des amuse
ments.

L’honorable M. Meicier vient de 
publier son programme pour le» 
élection» de Q.iébec. Il en a donné 
la primeur à deux journaux qui ont 
li prétention d’être des journaux 

i indépendants des partis, La Presse et
la W/ir.

La fête Si Jean Baptiste a été cé 
lébrée le 30 avec beaucoup de 
pompe à Embrun, comté de Russell, 
Elle le sera aussi mercredi, le 7 
juillet à Clarence Creek et jeudi le 
8 à Wright, comté d’Ottawa.

Ecole St Antoine

Voici les noms des jeunes filles 
qui ont exposé des morceaux de bro 
derie, couture et dessin aux derniers 
examens à l’école St Antoine et à 
l’Académie N. D. de Grâce de Hull.

Yum-YumMele «le Nie Anne
Le mois de Ste Anne se fait tous 

les jours, à 7 hra A M, à l'église de 
Ste Anne de cette ville. On y fait

Morceaux de broderie-MUe Emi |d’a^rd une

SSKS'JSEHïS
dBoTdRe2.na Doric5!!'6 AinlsaDMak' =ou» deiNaïade, et de. affligé 

gnea’u, Christine Riel,’ Corine Bar- Grand nombre de personnes sont
relie, Alma Dorion, Emilie Roussel, Présente8 * “ f “
Zénaïde Lane, Georgiana Carrière, tant P°«r témoigner de leur amour 
Adrienne Gauvreau, Alma Grondin <<T de leur reconnaissance pour de,
Marie Dorion, AgnèsSabourin,Thé-r!4?8 à oblenlr ou d,a bienfalte
rèsa Burns, Aida Roy, Annie Mc reçU8‘
Doneil, Rose-Anna Hébert, Eveline •----------- "
Thomas, Elodie Gharbonneau, Rose- roilftf* n P Llllll 
Anna Yuli, Elmire Goyette, Maggie| twilUv Ut MULL 
Bradley.

Morceaux de couture unie—Mlle ■ A New Tork
Mal" MM. Eddy et Millan sont à New-

sa»"», -sxsra: “h“11 “y-
Mathilde Sheen, Zénaïde Lane, Re- “ po 1 q .
<ina Dorion, Flore Sirois, Clorinthe K«mi«
Dénommée, Delphine Thivierge, L’abondance des matières nous 
Amanda I louffe, Mary Faquin, oblige de remettre à demain le 
Hedwndge Lane, Dina Mireau, compte-rendu de la séance de disj 
Thérèsa Burns, Annie McDonell, tribu lion de prix hier, au collège 
Rose Anna Hébert, des Frères.

Morceaux de tricot—Mlles Ida Ma- ___ ». 

—ET—

“MIKADO”
Mlle A. McDonald

V Bon nombre de pièces 
furent admirées et accueillies oar 
des salves d'applaudissements. Du
rant toute la soirée de la jolie mu
sique se fit entendre.

JOUTE DE CROSSE

Ail heures la foule se dirigea 
sur le terrain du Collège pour assis 
1er à la grande joûte de crosse entre 
les “ Capitals," nos champions, et 
le club “Shamrock," de Montréal.

La joûte fut d ■» plus-contestées.
La première partie fut gagnée par 
les “ Shamrocks ” et dura l’espace 
de vingt minutes ; la seconde fut 
emportée par les “ Capitals ” qui 
furent assez heureux pour lancer la 
balle dans le but en moins d’une 
minute et demie. La troisième fut 
plus longue ; elle fut des plus inté
ressantes et dura 43 minutes ; vain
queurs les *• Capital». ” A cet ins
tant l’immense multitude qui en 
combrait le terrain se mit en frais 
de partir croyant la joûte terminée 
mais on annonça qu’une autre joûte 
aurait lieu et tous reprirent leurs 
places avec une satisfaction 
quée ; on ne se fatiguait pas. Celte 
quatrième partie fut une nouvelle 
v.ctoire pour nos jeunes joueursd'Ot-
tawa qui la remportèrent en moins 
de 12 minutes.

Ou se figure facilement l’enthou
siasme avec lequel ce nouveau 
triomphe fut accueili. C'est à peine

les “ Capitals " pouvaient répon
dre aux félicitations et aux cor
diales poignées de mains de la 
foule qui tes entourait De fait, la 
joû'.e d’hier a été la plus intéres
sante qui ait encore eu lieu à la 
Ottawa.

N’ont pue leur égal.

Maison do Modes Parisienne
5»1 BOB SUSSEX,

Quatrième porte de la rue Tork.

NOTES DIVERSES

Les cochers ont fait hier une 
excellente recette, de même que les 
propriétaires d’omnibus et des ba 
teaux qui ont fait le t-ajet sur le 
canal.

On estime à prè i de 2,000 le nom
bre des personnes présentes à la 
joûte de crosse sur le terrain du 
Collège. ‘

Des milliers de visiteurs étaient 
hier dans la Capitale et les hôtels 
ont été encombrés durant tout le 
jour.

Fait digne de remarque, la police 
durant la journée hier a eu très 
peu à faire. Malgré le nombre 
d'étrangers présents à notre dé
monstration et les rassemblements 
nombreux, nous n’avons pas été 
témoins d’une seule rixe même de 
peu d’importance, ni d’aucuns désa- 
ïréments causés par les excès de la 
Misson. L’ordre le plus parfait 
a régné durant tout le jour, ce qui 
fait honneur à la population d’Ut 
tawa et qui prouve que nos visi
leurs étaient de la première société. Morceaux de broderie—Mlles M

Gallagher, E Berthiaume, E Des-
Le bureau de poste a été fermé à sert, M O’Conner, M Desjardins, A

!° ioür^M-et Crie,re8teKde ,E*eauch.a™p’ B, Proton. N Desjar-, Des soumisaü)„, elchel4ts> lJrei,éM „
journée mer et les autres bu- dins, A Laveriure, G Simard, V soussigné et endossées : «« Soumissions 

reaux pu ducs chômaient. Larose, G Dumontier, T Lapierre. pour l'éiection d'une Eglise ” seront reçues

* ys 'z- SÆ", » sr -*• - ■—7gers om idii aes visites qui n ont a Simard G DnmniUiar V I Jirnsp 169PIan8 el spécifications ainsi que les pas^peu contribué au succès de a l^ucbamp^ E Dessert, A S | ^di“0M poUrtoal èlre obl6num 1

peau. La plus basse ni aucune des soumissions
A 3 heures hier, une affluence Dessins en peinture—Mlles Ber ne seront nécessairement acceptées, 

considérable de spectateurs se près- lha Brown, Mana Frappier, Azile | REV. PÈRE BOUILLOtf
sait au Rond Royal pour assister à (Jodoin, Ida Lapierre.

AUX ELECTEURS DU COMTÉ 
D’UTTAWA

T. W. CURRIERMessieurs,
Voilà bientôt douze années que 

j’ai l’honneur de représenter vos 
intérêts dans la législature de Qué
bec.

A SB ME XT AG|B
SON IMMENSE ASSORTIMENT DE

Meuble», Perte», Chaeele et «le 
Bol» de Sciage tu

Nos. 186 et 181, RIE RIDEAU,
Près du Couvent de» Soeurs du Sacré- 

Cœur, coin des me» Walle» et Riteauj

Tous ce» différents genres de bits eeron)

Au prix de la atxanufUetare, 
eu gro» et eu detail..

Ottawa, 8 juin 1886—Jm

Pendant cette période de temps, 
la province de Québec et plus par
ticulièrement le comté d’Ottawa ont 
suivi de près la maiche constante 

développement et du progiès 
opérés dans toute la Puissance du 
Canada. La population a augmenté 
d’une manière étonnante. La colo
nisation a envahi la plus grande 
partie des cantons du Nord, résultat 
dû à la saine politique d’octrois 
considérables pour l’ouverture des 
chemins et la construction des ponts 
et aux sociétés diocésaines de colo 
nisation. L’agriculture améliorée 

^,'et profitable a fait place à la routine 
insouciante et ruineuse, de i’indus 
tiie laitière dans les vieilles psrois- jj 
ses de la Province.

Dans le comté d'Ottawa, en sus 
de la colonisation et de l’agricultu
re, l’exploitation des phosphates de 
chaux a pris des proportions impor
tantes dans le bassin de la Lièvre. 
Celte exploitation ne peut manquer 
de devenir considérable par la cons
truction 
fer de la

*

du

! mar-

dore, Agnès Daigneau, Regina Do-1 Le rêie réniuüM
rion, Hélène Renaud, Mélanie Ver- Le rôle d’évaluation est terminé, 
mette, Alma Grondin, Ezilda Mo L’augmentation de la valeur de la 
nette, Louisa Durocher, Marie Mar- propriété foncière comparé au rôle 
leau Ida Brunette, Thaïs Champa- de l’année dernière est considérable, 
gne. ■— ... . ...........-

v

Uni
Academie

i
EGLISE CATHOLIQUE

Près le Pont Bil’ings,
Rohm venons de recevoir le 

bol assortiment 
•iv telle» peinte» et «tore* 

ponr fenetre» gel ait 
lajiaâeete importe ~

TOWNSHIP DE GLOUCESTER

la course

A midi et demie eut lieu la 
courie à l’hôtel de ville des voitures 
de la brigade du feu ; l’alarme 
ayant été sonnée à l’bôiel Russell 
le Heel No 2 arriva au bout de 2 mi
nutes, et 10 secondes plus tard

AC0B RBBATTprochaine des chemins de 
Gatineau, de colonisation 

- . et de la Seigneurie Papineau.
I Le commerce de bois a de même 

, été prospère, tout le comté en a 
l profité, mais principalement la cité

NIG4SM PALAIS DE SEMBLES.
SS BUE BIBEAU.

N. B.—Voyez les échantillons de 
cet toiles dans ma vitrine*Ottawa, 28 juin 1886.
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Quelques uns des avaiL ges
DES /LA FILLChenin de Per du Pecfique Ca:aiier C ELE B H E8

iLA GRANDE ROUTE T1UN5C NTI. 
NENTALE DU CANADA.

mm mmm

-t-Vuus étiez 
mouvrez avec I 
Le pays vous d 
aviez lu droit d 

tus quelques , 
à euÉ Compté au 
I capitaines ! Eh 
& ipie l'amour hu 
™ l'homme, la cél 

son esprit. J’ai 
tro, celui que r 
salin >Joutuv IV 
d»;/tout : une 
dont l’Europe i 
tra en trïompli 
àmo saignait at 
nouilla devant 
temple qu einp 
il murmumit a 
enfants ! mes c 
tro mourut dart 
d’avoir trop ait 
me suppliant d 
milité ! No res; 
mes, ô mon tile 
crucifix outre 1 
épée sanglante. 

Les yeux d«*

i$200. S2C0.

Use Grand? ixcursi.n
A HON MARCHE A

Vancouver et a Victoria. C.t. ;

I

LE-

y compris un voya* e de six jours le 'ong 
de la Côte Colom imne, partira d'Ottawa, POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE.

M rcredi. e 7 juillet 1886. ■O-

1<T Avnn'ag —Les “ Amers Indigènes” sont à la portée de toutes les 
bourses. i,e pauvre peut en faire usage, et le riche ne i evt pas es nmplacer 
avec son argent. Avec un paquet de 25cts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’A mers de trois demiards.

Prix du pass»g ? aller et relou-.

*200.
Pour plus ample» informations s’adref ser 

au bureau des bi lets de la ( ompagnie, 42 
rue tîpark».
D. McNICOLL, 

fi gt. gén des p iss.
W. C. van HOR.\E,

Vice-président.

2e Avaiilage—Les *• Amers Indigènes ” ne contiennent aucun minéral, 
m-is seul emeri i des plantes de nos campagnes comme houblon, pisseï lit, rhu-' 
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.

J. E. PARKER.
Agt. des billets.

GEO. OLDS, 
Gérant du tra flic.

3e Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger

4e^Avantage—Les “ Amers Indigôm s M 
puissant pur,fiea leur du sarg.

agissent sur les intestins, et sont un

HENRI MASSE
5» Avantage—Pour ouv.lr l'ap] élit, et aider la digestion, les “ Amers in if 

gènes ” sont sans égal.
Priez ! lui i 

Alors, d’une 
trait jusqu’au f 
çt*if< récita les 
achèvent de d- 
terry. 11 purifia 
tournés do Diet 
tendresse si gm 
née h ses pieds, 
fois écltapperen 
domimila au So 
de sa créature f 
à l'entra inutile 
voie étroite.

Lorsqu'il se t 
la bague de Lia 

—Tu os libre 
Elle ne répoi 
—Diniz, fit-il 

trier ! h Lui, si 
Les lèvres d 

fortement, il ne 
Dans La salle 

.serviteurs, les c 
pleuraient au i 
leur maître.

Vers midi, la 
çait; Falçatn 
force pour par 
Do temps h. a 
main de Lianor 
nant, approchai 
décolorées.

Enfin sa te te 
tendirent en avi 
fini.

£P;C1EB et BOUCHER *

COIN DES RUES

Pninro&e et Cambridge
Le public trouvera lovjnvrs à mon ma

gasin des épie» vies de premier choix, et i 
mon étal d» s viandes de piemière qua ilé 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets livrés ù dorai '

PORTRAITSLOTERIE nationale
GRANDE REDUCTION3[.dk—

M. LE CURE JL LIBELLE Photographies grant eur

CABINETVALIURS DES LOTS
Première strie ... 850,

OKOS LOT - 810,000.00
eième »erle • • 810,000.00
UKON LOT - - 82,500.00

$2.00 par doz.000.00
KOI VEAU MAGdüIK

DE CHEZ

WWW. et IAI1SS RIKS GRAND TIRAGE FINAL Dorion «&—DES—

DelormeI T I SSI50,000 Rouleaux «Le Tapis*
Mer few d-s derniers goûts viennent d'ôtie 
revus par le soussigné. Ges Tapisseiies. 
nouvellement importées, 
nouveaux desseins, et se vendent à de? 
prix très modérés.
Peinture*. Huile». Plnce»vx 

HlaneblMMoIr», Vernis, ete.
ASSORTIMENT COMPLET. 

tST Dentures dé’ayées, prêtes à poser, 
de toutes les couleurs.

No. 108 Rue Rideat,
Vis-à-vis le magasin de T. Birk.tt.

DE CETTE LOTERIE

Le 11 AOUT p*o<hain MB he Suits et HS Pue Sussexsont t ules tb
Coin de la rue Rideau.

OTTAWA.
P. S.—Satisfaction garantie.

Lee Gros Lots seront tirés

Hatfz-vous d’acheter vos 
Billets Tapis, Tatis, Etc

COUT DU BILLET
Première série • - 
Deuxième série • - MAISON DE TAPIS81.

U

J.-Bte. DUFORD. Pour obtenir des billets, s’adresser soit 
en personne, so t par lettre* enregistrées, 
au secrétaire S. E. LEFEBVRE, No, 19 
rue St Jacuues /

Envoyez 5 cls pour port tt enregistre
ment de l’envoi des billets. x(E<ta)i-Uuis 
8 cents)

D’OTTAWA Après avoir d 
le front de Fal 
François :

—Jo vous en 
ce crucifix Vi 
mourir.. >

—Pauvre enf

16 avril 1386—3m
/ yrnt 1* nine gra 

V - it*' .«rs, t
nd assortiortiment, les mefl 

dus bas prix enet i°s p 
fait de

i'relarls, Ridtanx,h..• “i
Oorntelies, Pôles, Garitifnre* 

et Neiildexiie Ionie Mtrie,
allez en paix !

11 la bénit et 
au palais du vie 

N bla scs forces ; « 
^pleurer. Tous le 
/sur elle. Mais 

'■résolutions, à p 
ouil de la bibli< 

f aimée dans les 1 
\ poussa pas un cri 

tinct elle devina 
lémoim de l’ex 
amie. Aidée de 

V corps do la jeu; 
£ un large divan, 

flacons celui do 
plus actif, elle t 
tempes de Liant 
trine comprimé! 
tète pâle do Soi 

é ment, duucemet 
langue natale 

’ Sa ty a van, agt 
rait tout bas. 
Voyant souffrir < 

Au bout d 
ouvrit lus yeux,

Elle se trouva 
père, entre Sai 
fait étrange ne i 

Peu à peu ce{ 
sive se fit dans 
mains sur non i 
gemmés comme 
enlever égaleuje 
sa pensée, Los y 
rées, on devin 
visage qu’ollo f* 
[Hfur’ressaisir m 
i,'y jtarvint pas 

Ms.-n.sant la mai 
—Parle, dit e 
-Je l’ignore, 

tu qs sortie afii 
ih’aiuv François 

—Maître Frai

Voitures! Voitures! à lagarnir 0 MAISON DE TAPIS D’OTTAWj
14N Km- SI’tlCHN. |

SHOOLBRED et CilVoitures couvertes ou decouvertes, 
Phuétons. Reckaways, Kxpres.;, 

Chariots à pain, etc., etc.,
Faits à orilre, aveu soin et promptitude. 
Je répare aussi les voilures et ferre les 
chevaux, etc., etc. I;.« matériaux que 
j’emploie pour la confection d« mes Voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rappor* 
du travail de la maia d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du th.i.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

Nous venons de recevoir un 
assortiment de Ottawa,

TAPIS de BRUXELLES
----- j,T DE------

TAPlSSERlfc CHEMIN DE FER
Voyt z-les avant d’acheter. iiu A«A nmALFRED MATHIEU.

Harris & Campbell,Ne. 380 rne Clarence, OlUtw»
24 juillet 1885, LAla

VOIE LA PLUS COURT
BNTRB

01TAWA fcT MONTItm
El tous les points à l’est. 1

RUE O’CONNOR.
HOTEL RIENuEAU

TENU SUR LE PLAN

Européen et Américain, 
64 Rue St, Gabriel, Montréal.

FONDE EN 1837

OURNEAUX A CIMENT ET A CHAUX 
DE HULL

A CONVOIS a PASSAGERS^, 
** Tous Les Jours '

CHARS PULLMAN.
Cet Hôtel offre aq public voyageur tout 

le confort désirable. La table est toujours 
abondamment servie des prémlèses de la 
saison, préparées par des cuisiniers français 
de premier ordre. Repas à tonte heure 

On trouvera constamment à cet établisse- 
pr «mitre cia*se, d.s vins» liqueurs 
s de choix.

eigré attire l’ai ten lion des entre- 
et des autres intéressés sur les

Le sous 
preneurs i 
meiitesdu Raccordement à la lare Bonsventure, de Monti 

réel, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de 1er 
Delaware et Hudson, dont les lieues s'étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux yi les de 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany et New-i 
Yori.

A partir du 2» Jn 
caleront comme suit •* 

d’OttawR.

fl». CIMENT DE HULL
adaptation tour les travaux de ma

çonnerie exj osés à rubir l’influence de 1 eau. 
Le sous-igné pent fournir les certifies’ s des 
ingénieurs et des entrepreneurs les plus 
éminents. La manière ae s’eu servir est 
donnée sur chaque baril.
Bardeaux de Pin a ren !re a bon mart hé 

par le télégraphe 
lies promptement.

ment de 
et ciga e

JOS. RIENDBAtT, 
Propriétaire.

Iss 1885, les trains «le
bArr. A Montréal.

11-30____
MO p.U.rmrns>

4 JM»Thomas Leblanc,
t

Les commandes 
tremont sont rempTAILLEUR

vi»nt d’ouvrir une bonlique de 
tailleur au Nos. 537 et 530, au ma- 
asilt de M. A. U. Richard, rue 
uasex.
Toute* commandes exécutées 

avec promptitude et coupe ga
rantie.

N. H—Hardes fines une spécia-

Arr. M 
12.5

OttawaPr’l de Montréal. 
8.45 non.
4 JM»O. B. WRIGHT, Hull, P Q ï\

Tous les convois à passagers se rendent dit 
ternent à Montréal, sans changement de ql 
ni de locomotive et indépendamment de tous 
entres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 hpçr$p 
matin se raccordent au Coteau avec 
train direct pour Toronto et toutes 
stations intermédiaires qui arrive à 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 
matin se raccorde avec l'express de 
venant de Boston et New-York viâ 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 
viâ richburg à 6.00 p.m. et New-York 

{4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26

Aussi, assortiment complet et varié de CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
BT RAIL8 NEUFS EN ACIER

Les passagers pour le Sud et l'est changent de 
chars à la gare Bonaventura â Montréal oh 
bagage est transféré sans frais extra et sans <nn 
le passager ait à s’en occuper.

Le begege est ohéqué pour n'hnrorte quel en*

Tu ut k coup 8 
diront au-dessus 

—Je me aouv 
llt-cRo. Oui, je i 
sont.. la mess 
{liquids demand, 
liant sur ses pas. 
l’a tué. .Tiens, i 
C’eéi-àon' sarig,

ti mm rant recuis
10,000 4É

Puis avec un 
à elle trouvait i 
tracer les moind 
s’était passée, cl 
i'ardait une sort 
File versait da

îité
ROULEAUX DE TAPISSERIES

BERNARD SIMARD
ROUCBER

De tons genres et de tous 
prise.

l’écputaicnt le ti 
pdmmo un libi

F.tavx Nos 1 et î, Marché îles produits 
et viandes, et No 1 marché Ouest

XXTJXsLi
M. SIMARD remerck ses nombreuses pra

tiques elle public de Hull de l’encouru gê
nent libéral qu’il a reçu jusqu’à présent et 
le sollicite de nouveau 

M. SIMARD a toujours en mains un assor
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMEES, toujours de première 
qualité.

Les ordres seront exécutés promptement 
et livrés h domicile gratis- Prix modérés. 
Une visite est sollicitée.

BERNARD SïMARD.
BOUCHER.

testament à cou

Satyavan et S 
a un sentiment 
au désir de la v< 
tre no romprons 
et l’unique moy 
consoler la joui 
coupable U peiu 

Lurquo Saviti 
I la jeune 
\/ \lon noble 

vÜo ; c’est dans

Pf Inlnree, Huile, Htasile,
Et tous les artuies qui d’ordinaire font 
partie d’un m gssin de ce genre.

Tous les outrages sont exécutés 
sous la : urveilbnce u épie <!• M. Philibert, droit. 

Une visite est sollicitée Lee billets et tout autre rerrairnement pen 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc

«. PHILIBERT KoCj
i

PEINTRE.:
208 RUE DALHOUSIE DT M ».

À. O. PKDBN,
Agent gén. des pasMgeig. 

i tth> • 22 arût 1884.

I

Lo plan de air Alexander Gait ^
Londres, 1—A une assemblée de la ligut 

en faveur de la fédération impériale, au 
jourd’hui, sir Alexander Galt a r«u-omman 
dé la formation d’une union douanière 
entre les colonies anglaises. Il a ajouu 
qu’il ne voyait pas pourquoi les Etats-Unit 
n’entreraient pas dans cette union, ce quf 
ferait de toutes les nations parlant l’an
glais une société libre et prospéré.

Jeu de crosse
ItfÉw-ŸoRit, 1—Le club de crosse dei 

sauvages de Saint-Régis a remporté li. 
victoire sur le club de Cornwall à Staten 
Island, aujourd’hui même.

Michael Davltt en Amérique
Lincoln, Neb. I — Une dépêche de Du 

blin annonce que Michael Davltt assistera 
à la convention Irlandaise convoquée à 
Chicago pottr les 18 et 19 août prochain.

Un fou furieux avec un revolver

TELEGRAPHIE
CANADA

Nouvelles de Québec
Québec, 1—Le comte Gazzoli accompa

gné de M. le grand vicaire Légaré a fait 
uae visite à la marquise de Lansdowne, au 
Heu tenant-gouverneur, au maire et autres 
dignitaires civils.
—La raarquiae.de Lansdowne s’est embar

quée ce matin pour l'Angleterre à bord du 
** Parisian ’* de la ligne Allan, 
leece (ait le voyage en compagnie de ses 
deux filles, lady Bvlyn, lady Beatrice Fitz- 
maurlce et l’honorable M. Anson, ADC.

—Una salve de vingt-et-un coups de ca" 
non a été tirée à lacitadelle à midi. La plu" 
peR dea maisons de commerce étaient ou-

an^ourd’hui.

La oamptxgne électorale enAngleterre
Londres, 1—Gladstone qui a été incapa

ble de faire un discours aux électeurs de 
Londres, a écrit pour être publié un docu
ment renfermant ses vues sur la question 
du Home Rule.

Fort Worth (Texas), 1.—La gare du 
chemin de fer du Missouri Pacific, ici a été 
mise lundi matin en émoi par un police
man qui y était de service, Jefferson Hig
gle, frappé subitement de folie furieuse.

Le fou, brandissant son revolver au 
poing, s’est emparé d’une des salles d’at
tente, mettant voyageurs et employés en 
fuite et menaçant de tuer le premier qui 
ferait mine d’entrer. Une foule énorme 
s’était attroupée autour de la gare discu- 

sur les moyens à employer pour s’em
parer du fou, le mettre hors d’état de nuire 
et lui faire donner les soins médicaux né 
cessai res, lorsqu’un train est arrivé. Hig
gle. sortant alors de la salle d’attente, a 
sauté sur un wagon et mis tous les vo 
gears en fuite par ses allures terrifiantes. 
Deux d’entre eux cependant, plus braves 
que les autres, ont réussi à se glisser der 
rière lui à pas de loup et à le mettre hors 
d’état de faire du mal, après une lutte ter
rible, car la folio décuplait les forces de 
Higgle.

Le train a éprouvé un long retard parce 
que les voyageurs épouvantés hésitaient à 
reprendre leurs places. Finalement le train 
est reparti et Higgle a été ramené chez 1 
par quatre vigoureux gaillards. Il y a qu 
ques semaines Higgle avait eu quatre côt 
brisées par une ruade de cheval et on crc 
que c’est là ce qui a causé sa folie, car il a 
la réputation d\in homme sobre et indus
trieux.

Londres, I—Les élections qui doivent 
'oir lieu vendredi, ont excité beaucoup 

s sont cou
leurs forces. Leurs agents an- 
l’ils gagneront à Bristol, Nor- 

Si ces prévisions 
inéc au

sort du

sont en

Son Excel avoir lieu vendredi, ont excite 
d’émotion ici. Les Cladstouiem 
liants dans 
noncent qu’ils 
wich ec Southampton.

réalisent, l’impulsion sera 
mouvement du Home Rule, dans 
pays. Cette journée décidera du 
projet. Chamberlain ne 
Glasgow, mais à Birmingham, a; 
data ministériels et 506 unionistes 
lice.

décidera
parlera
— 523—Députa l’ouverture de la navigation, 

208 navires a été en régis très à la douane 
de Québec et 114 ont été acquittés. Le 
nombre-des arrivages, comparés avec celui 
de l'année derefère, accuse une dimi
nution de 6b navires.
^-Une quantité pins qu’ordinaire de pro- 
visions et match andines ont été envoyées 
an navire Norvégien Nordajermen, prenant 
actuellement une cargaison de bois au 
Sagueftny, pour Melbourne, Australie.

—350' pèlerins de Gentilly, sous la direc
tion du curé L’Ortie et de l’abbé Malhiot, 
vicaire, sont allés hier matin à la Bonne 
Sainte Anne, à bord du magnifique vapeur 
le “ Brothers."

Londres, 1 —A une réunion des conser
vateurs de Midlothian, il a été décidé de 
ne pas présenter de candidat pour faire la 
lutte contre M. Gladstone.

Parnell a été 
ege G revu de

Londres, 1—M. Sullivan 
réélu dans la division' Coll 
Dubli

M. AV Murphy a été élu dans la division 
Saint-Patrice, auHsi par acclamation.

M. John Bright a été reélu dans la divi
sion centre de Birmingham et M. J os 
Chamberlain dans la division ouest.

A 8 heures cette après-midi les candidats 
élus nar acclamation se décomposaient 

unionis

ed'

oit l°i";—Les paroissiens du faubourg 
Jean, iront faire un pèlerinage à la 
Sainte Anne, le 15 juillet. .

—On dit oue le Cercle Catholique a ache 
té un terrain assez considérable, près du 
pqnt Bickell, sur la rive nord de Ja rivière 
Saint-Charles, pour le transformer en parc 
de promenade.

Saint
Bonne comme suit : Conservate 

tes, 7 ; libéraux, 8 ;
Londres 1—Lord Salisbury publie une 

lettre dans laquelle il nie toutes les a 
lions faites par M. Parnell au sujet 
prétendus pourparlers entamés au nom 
dernier gouvernement conservateur pour 
obtenir l’appui irlandais en échange de 
l'octroi du Home Rule. Il déclare que cha 
cune de ces assertions est une fausseté. 
Lord Salisbury dit :

"il est faux qu’on ait donné lieu de 
croire à M. Parnell que si les canservateurs 
étaient au pouvoir après les electionsgéné 
raies, ils lui concéderaient un parlement. 
Personne ayant de# attaches avec les tzou 
vernements ne lui a donné do telles indien

“ lient faux que j’aie jamais témoigné 
la moindre disposition en faveur de cette 
concession. 11 est faux que lord Carn 
ait demandé avec instance cette coiîci 
au cabinet ; il est faux par con 
le cabinet n’ait refusé une telle 
que lorsque le résultat des vice 
favorable. Il est faux que le e 
tourné casaque, parce qu’il n’av 
ou la moindre tendance à concéd 
leinent.”

Dans un discours qu’il a prononcé à Lon 
dres hier soir, lord Salisbury a dit qu’il 
discuta la question de l’autonomie avec 
lord Carnarvon deux jours avant que ce 
dernier ait eu son entrevue avec M. Parnell 
et que lui (Salisbury) donna à lord Canner 
von l’assurance la plus formelle que le

llitès, 2.

La négresse au rasoir
duChicago, 1—Une jeune négresse du nom 

de Nora Hill est allée visiter dimanche, le 
Government Pier, en cette ville, et s’y est 
indignement grisée. Lorsque, à son retour, 
elle a quitté le bateau à vapeur, au pied de 
Van Buren street, elle a été prise de fumeur 

nt les sourires et eu entendant les 
arques, peu flatteuses pour elle, des 

nombreuses personnes qui se trouvaient 
assemblées là. Tirant un rasoir de sa poche. 
Nora s’est jetée au hasard dans la foule, 
frappant à droite et à gauche. Les badauds 
terrifiés se sont enfuis dans toutes les di 
rections et cette mégère avait fait place 
nette. Deux personnes seulement, un 
nommé Frederick Strand et sa feint 
n'ayant fait aucune observation 
ont cru pou voir rester, pensant q 
valent rien à craindre.

Leur sécurité, toutefois, 
courte duréç, car la 
sitôt

—On sait que d^jàSon Honneur le lieute
nant gouverneur a décerné plusieurs 
médailles pour dea actes de bravoure et 
qu'il en a mis d’autres au concours dans 
des maisons d’éducation. Il n’est donc pas 
étonnant que dans son amour et son admi
ration pour les élèves qui se distinguent 
dans le cours de leurs études, et pour les 

héroïques qui exposent leur vie 
pour sauver celle d’autrui, il ait fait frap 
per un certain nombre de médailles d’or 
d’argent et de bronze.

en voyan

hommes

essionCes médailles, qui sont d’un travail ar
tistique remarquable, ont à peu près deux 
pouces de dlamètroet une ligne d.cpaisseur. 
Sur la face sont les armes du donateur au
tour desquelles sont gravés ses nom et qua- 

L. P. R. Masson, lieutenant gouver 
near de la province de Québec. Autour du 
revers, qui est destiné à l’inscription, se 
trouve une guirlande de feuilles durable.

JE
u’ellcs n’a-

a été de bien 
négresse s’est ruée aus- 

aine Strand et lui a fait de 
nombreuses, sinon profondes entailles sur 
la poitrine, sur les bras et dans le dos. Su 
victime étant tombée évanouie, Nora 8’est 
précipitée sur M. Strand et lui a labouri
tes reins et les épaules avec son arme terri 
ble. L’ivrognesse a jeté ensuite son ravoir 
et s’est enfuie dans îe parc, puis dans Har 
rison street, poursuivie par une foule de 
plus de 1,000 personnes, criant vengeance 
et demandant qu'on pendit immediate 
ment la jeune négresse. Nora, cependant, 
allait infailliblement échapper à ceux qui 
la poursuivaient ainsi, si elle n’avait eu lu 
mauvaise idée de tourner dans une rue 
latérale où elle s’est jetée entre les bras 
d’un policeman. Les blessures de M. Strand 
et do sa femme sont heureusement plus 
douloureuses que graves.

Most et son journal
New-York, ’ 1—On sait que, depuis que 

l’agitateur allemand Johann Most a été 
condamné à un an de prison pour excita
tion à l’émeute, son journal, la Freiheitt ne 
ae publie plus en cette ville, à cause do la 
crainte qu’inspire la police aux anarchistes 
depuis la condamnation de leur chef. Les 
bureaux et les ateliers de la Freiheit 
avaient d’abord été transférés à Jersey 
City Heights ; mate les anarchistes n’ayaut 
pu y trouver aucun imprimeur qui voulût 
consentir à imprimer le journal, ils ont 
émigré de nouveau à Hoboken, où ils so 
installés au quatrième étage d’une grai 
maison de bien'vilaine apparence, au coin 
nord-ouest do Willow street et de la 2e

sequent que 
ronces-don 

fions lui fu'
abinet ait 
ait jamais 
er un par

Ifté:
sur mad

La fête de la confédération
Saint Sean. — La célébration du 1er 

juillet Ici a été tin succès complet. Les caràbi 
niera Victoria sont arrivés hier soir, de 
Montréal par un train spécial et ont dres
sé leur camp près des casernes. De bonne 

lia, la’population des alentours 
é à‘ affluer, à dix heures plus de 

dix mille personnes étaient réunies pbur 
être témoins des courses.

Dans celle des yachts, il y avait huit 
entrées. C’est le “Lulu” de Burlington qui 
est arrivé le premier. La course de cnaloüpe 
à deux rameurs a été gagnée par M. Bar 
salon et Laberge, de baint Jean. La course

de iÊféllî1" MM" ShAW Ct
L’évènement de la Journée était la gran 

entre Hanlan et

gouvernement ne pouvait pn 
instant à accorder a l'Irlande

s songer un 
son autonoheure ce 

a com mi le.
Lord Carnarvon l'informa de ce qui s'était 

passé dans son entrevue avec M. Purhell, 
dans des termes semblables ex ai 
aux déclarations faites par lord Cai 
à la Chambre des lords. Il dit à h 
nar von, au cours d’une cntrevuc.qu’il était 
tellement opposé à l'autonomie que si les 
•ouservateurs adoptaient une politique 
favorable à la concession d’un parlement a 
Dublin, il refuserait de faire partie du gou 
vernement.

Je défie M
preuve à l’appui de ses assertions calom 
iiieuses à l'adresse de lord Randolph 
Churchill, qui n’a jamais varié dan 
hostilité a l'idée d'une législature

temenl
rnarvon 
ord Car

dé course de chalou 
Boas. C’est ce dernier qui fit le premier 
non apparition sur le champ de course. 
Son arrivée fut saluée par la foule et .les 
*irènea de tous les navires. Hanlan* fat 
bientôt a côté de son concurrent et tous 
deux, au mot “go" tombèrent sur leurs 

Hanlan a gagné la course par un 
tiers de longueur environ.

Parnell de fournir la moindre

daiIln'-jr 
lord Carnarvo 
lu’il était lié i

qui justifie l’assertion que 
n a donné sa démission parce

Ileil une antre politique que cei 
lu gouvernement. Ses déclarations à lu 
Salisbury) sont appuyées par ses 14 çol 
lègues.

Il critique ensuite l’habitude de M. Glad 
stone de toujours se réserver une porte de 
■«ortie et dit que la lettre de M. Gladstone 
•tirant son concours au gouvernement 

-•onservateur pour récrier la question irlan 
laise ne faisait pas motion du Home Rule. 
De seul moyen de régler la question e’esi 
de continuer l'union jusqu’à ce que les Ir 
•andaia la voient d’un bon œil comme les 
Kcossais l’ont fait.

M. Gladstone a enseigné beaucoup th 
(•elles choses, mais ce qu’il a surtout 
'né. c’est que l’Angleterre pouvai 
,-rcssuréc au gré de 1 Irlande.

Dublin, 1—Harrington, parnellite a ét« 
réélu aujourd'hui par acclamation a 
Dublin. Il s’était objecté au bulletin d. 
présentation de son adversaire M. McKov 
comme étant entaché d'irrégularités vl 
l'oflicicr rapporteur lui a do mm gain dr

il
ETATS-UNIS >nt

Difficultés ouvrière»
YoüWg'stown, Ohio. 1—Les propriétaires 

de» naines métallurgiques ont refusé de 
Mimer l’échalle dça gages de leurs ouvrière, 
^61 devaient entrer en vigueur aojour-

rue.
Les bureaux se composent d’une petite 

antichambre, servant de salle de rédaction, 
d'une pièce plus vaste transformée en ate 
lier, ou travaillent cinq ouvriers typogra 
phes. et d’un cabinet noir utilisé à la fois 
comme magasin et comme chambre de dé 
barras. On n’y volt ni fusils, ni bombes, 
ni poisons ou autres armes préconisées par 
les anarchistes. D’ailleurs on n’a pas pu 

r jusqu’à présent où s’imprimait le 
journal

Le recorder Smith a reçu récemment une 
lettre d’un nommé Hugo Housedorff, de 
Berlin, le félicitant d'avoir sévèrement 
condamné Most. L'auteur de la lettre pré 
tend que tous les bons Allemands et la 
presse allemande, en général, se sont vive 
ment félicités de la condamnat ion de l’agi 
tateur anarchiste, et il conseille, eu term! 
nant, .au recorder Smith de continuer 
“ cette Donne besogne ” jusqu’à ce qu’il ait 
débarrassé le pays de tous les individus di 
la trempe de Most.

La grève du Lake Shore Ry
Chicago, 1—L'association des aiguilleurs 

a décidé de vehlr en «tide aux grévistes du 
Lake Shore, nutia de ne pas inaugurer une 
grève générale.

Lee restée de Garfield
Cleveland, Ohio, 1—Les restes mortels 

de Garfield ont été transportés de l’endroit 
où lis se trouvaient,dans un caveau public, 

_ ne garde en aura le dépôt jusqu'à ce 
que le monument qui est destiné à les côn 
tenir soit prêt. Le cercueil a été ouvert. 
Le» traita de l’ex-préeldent sont absolu
ment les mêmes.

cause.

îtire

I-Michael Davitt s’est retl 
re lord Hartfngton dan- 
Rossendale du Lanças

—Au nombre des candidats élus par ac 
clamation aujourd’hui on remarque XV. 
Kurdott Coutts, conservateur, dans West 
minster: Arthur Wellcsly Peel, libéral, n 
Warwick Leamington (l’orateur de la dei 
n 1ère chambre ; Thos Burt, radical, 
ixith.

Londres 1—Dans une lettre publiée dam 
les journaux lord Randolph Churchill 
prétend que le parti que corn nui h d 
M. Parnell se compose surtout de rebelle 
soudoyés par 1 or recueilli par les dynaini 
tards américains.
- Sir Henry James a été élu par acclama 

Uon à Bury. ,
—Des instructions signées par le prèsi 

dent O’Connor et le secrétaire Brady cm 
été adressées à toutes les branches do I. 
ligue nationale irlandaise 'en Angleterre 
leur recommandant d’appuVer chaleuréu 
sement le» candidats ministeriels. f

-Les médecins de lord Randolph Vlmr 
chill lui ont enjoint de garder un rppq> 
absolu pendant quinze jours. j

—Â minuit le nombre des candidats «ÿûf 
réparti comme suit 

ionistes 0 ; libéraux

La guerre des Balkans
Londres, 1— Les inquiétudes renais 

sent petit à petit au sujet de la paix dan» 
les Balkans.

Le conflit grec est apaisé, mais les çtim 
plications se revaillent à propos de la Hui

Un général réprimandé 8 Le prince Alexandre de Battenberg

jWgsÆîsia SSSiSaS
écrit dans les journaux. |a Bn|*£to et de la Roumélie orientale.

M. Beecher en Angleterre La Turquie voit, avec la plus vive inqilic
tude, ces velléités, qui lui caukent journel 

Londres, 1—Henry Ward Beecher a fait lament les plus graves préjudices. I« 
le prêche aujourd’hui, dans le Temple de principauté vassale ne lient aucun de se 
la Cité. Il a été présenté à la congrégation engegements, et le prince serait, dit on, f 
par le pasteur M. Parker.. L’assistance lui la veille de violer encore une fois toute 
afait Vaccuell le plus sympatique, lea oonventious, tous les traités, tons le

M. Beecher a terminé son sermon en statuts, en proclamant l’indépen^nur' 
la bénédiction de Dieu sur la absolue de la principauté via à vin <M I 

Turquie, et en prenant le titre de roi. 'Q 
Non moins hostile se montre la Ru 

toujours en éveil pour reconquérir la pim - 
qu’elle a perdue dans la presqu’ih- et uu ell« 
ne veut laisser prendre ni par l’Autriche, 
ni par de petits Etats indépendants.

la lutte conl 
[•conscription 
Nord Est.Arrestation d’un président de banque 

Booton 1—Richard J, La 
(te là banque nationale 
Rockjaâul a été arrêté hier sou 
au moment où il s’apprêtait à partir pour 
le Cknàda. Il est accusé d’avoir soutiré au 
nom de la banque Nationale $50,000 de la 
réservé de Boston, somme qu’il s’est ap
propriée.

Abinoton 1—La banque a suspendu ses 
paiements temporairement. On croit que 
le détournement commis par le président 
représente une somme de $160,000.

Course de chaloupe
>1» New London, Conn. 1—La course de 

chaloppe entre Iqs étudiants des universi
tés de Yale, Harvard et Columbia a été 
gagnée par les étudiants d’Harvard.

W La population de Chicago 
CfoicAGO 1—La popnlation de Chicago 

Uâle-que constatée par les émhnérateurs 
cliargés de préparerJ’al: 

t ses est de 750,000 âmes, n 
- tien de 50,000 pendant 1*

Exportation d’or
nW-York 1—La rùatson de banque qui 

expqAè la plus grande quantité d’or en 
Europe dit que ce numéraire est en plus 
grande demande qu’il n’a été de longtemps 
à Berlin où l’on est à négocier les efféts

Léo faillite»

une. président 
d’Ablngton et 

Portlandir à EUROPE

à MoiLa question d’Orient
CONSTANTINOPLE, 1—La Porte a prévenu 

le prince de Bulgarie, qu’il aurait a adhe
rer strictement aux récentes décisions des 
Puissances, dans sa conduite des a fiai 
Bulgo-Iioupaéli?

Expulsion d’un anarchiste
Londres, 1—On annonce que M. Singer, 

un des membre» du parti socialiste au 
Reichstag, a été expulsé de Berlin.

Le Derby irlandais
Dublin, 1— Le Derby, qui a

hier, a été gagné d’une demi longueur par 
Théodomir. Nightmare était second et 
Draco 3e.

été couru

manach des adres
sât une augmenta

Lee chambre» françaises
Paris, 1—A l’occasion de certains achats 

de grain» fait».à iYtrangcr par le général 
BoulaiigeT, UilhiBtrê de la guerre, la chain 
bro eur une division de 273 contre 262 a 
adopté une résolution recommandant au 
gouvernement de donner la préférence aux 
agriculteurs français qui 
des achat» de grain d&o

: conservateur*- 
8 et parnellisétait 

16 ; uni 
tes 3.

—Par un vote unanime le cabinet a re 
fusé d’accepter la démission du général
Sauasier, gouverneur militaire de Paris.

iti
itl—Pun Wiman ct Cia, rap
id nombre de» faillites an Ca 
itâleMpremicr semestre de 1886 

• Mr690avec un passif de $5,500,- 
000 pettdànt le semestre cor res- 

arec un passif de $5,160,000. 
les faillites a été ainsi à peu 
e, mal» en 1886 le passif a est

fii

s’eatchiffn 
000, contre

acSoledS .000.
Cek chiffres peuvent être comparé» favo

rablement avec ceux du premier semestre 
de 1884 qui a vu 742 faillite» avec un passif

par 5,156 avec un passif de $50,000,000 ; pen-
Iss-vïi-v
plu» siiilpéenanitè qne les affaires ont eu à

dana 10
L’agence DUS Wlmân augure un regain 

d’activité commerciale cet automne.

à Constantinople
Constantinople, 1—00 maisons ont été 

réduites en cendre hier, dans un faubourg 
de Constantinople.
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abjura sa hatnê.. Que la justice âComplri- 
se son œuvre, c'est son droit ! Ma religior 
m’interdit la vengeance.

Elle se leva, mouila son visage d’eau 
fraîche, rattacha ses cheveux, effleura 
d’une caresse la tête bouclée de Satyavan, 
serra la main de Savitri, leur fit de la 

leur interdissait de la

ÆÊkFEJÿLLETON
•>.) r

/LA FILLE DU YICE-ROI

MQUSlfl MCONKR1 LUu, ges n MARIKEOUINSMOUCHES ET
DECOUVERT MR

Pour les Incendiés. i
/

fle MtosUeietre.main un signe qui 
suivre, puis, quittant son appartement, 
elle gagna cejui de son père.

—Un cri de douloureux étonnement 
s’échappa des lèvres de Garcia de Sà quand 
il vit paraître sa fille.

Etait-ce bien Lianor dont la renommée 
de beaute' était allée jusqu’en Portugal, 
qui, les yeux grands ouverts, les lèvres 
serrées et pâles, les bras tombants,s’a 
çait vers lui d’un pas automatique.

—Ma tille ! ma tille ! s’écria Garcia de 
Sà, avec angoisse.

L’infortunée étendit le bras avec len
teur, comme si en ce moment elle voulait 
se dérober aux caresses paternelles. Une 
de ses mains s’appuya sur le bureau, 
l’autre froissait d’un geste nerveux et lent 
lus plis de sa robe de brocart.

—Vous êtes le maître des Indes, lui 
dit-elle de cette même voix sans timbre 
qui trahit dans l àme un brisement absolu ; 
le roi vous a confiée un souverain exercice 
de la justice. .Je veux oublier que je vous 
suis attachée par des liens sacrés. . Por
tugaise, je dénonce un crime commis sur 
la personne d’un noble Portugais..

—Que veux-tu dire I demanda lenrice- 
roi effrayé plus encore de l’expression du 
visage de sa fille, que du caractère étrange 
de sus paroles.

—Vous ne savez riep, n’est-co pas ? 
Non ! rien ! Personnne n’est venu nous 
apprendre que cette nuit le sang à coulé 
dans lus rues de Goa.. Un des fidalgos 
sortant de votre fête est tombé assassiné 
sur le seuil de son palais.. Le temps a 
manqué aux crocodiles.. Et je l’ai vu, 
moi.. J’ai vu Fal

Elle réprima 
gorge, et répéta :

—J’ai vu Falçam..
Un terrible soui>çon traversa l’esprit du

M. E. G. I-averdure, marchand de 
fer, rue William, Ottawa, offre du 
clou à <2.50 le quart, pour les in
cendiés de Hull seulement.

Aussi peintures, couplets, huile, 
mastic, ferronneries à une rédac
tion considérable,

I INCOUINIFUCi NUI
1 Demandez-le 

à votre marchend.
Dépôt en gros

524 Rue Sussex, 
Ottawa

V y Tremblay
Agent général

—Vu as étiez brave, lui dit-il, et vous 
mourrez avec lu courage des grands cœurs, 

f Le pays vous devait beaucoup déjà, vous 
aviez lu droit de hausser vos ambitions, et 

ii.s quelques années sans doute on vous 
eut compté au nombre de nos plus célèbres 
capitaines ! Eh'bien ! mon fils, pas plus 
que l'amour humain ne suffit au cœur de 
riioinme, la célébrité militaire ne satisfait 
son esprit. J’ai été l’ami de Juan de Cas
tro, celui que nul Portugais ne nomme 
sans vjuuter l’épithète de grand. Il jK)88é- 
dii'/tout : une compagne aimée, un renom 
dont l’Europe entière fut remplie.. 11 en
tra en triompluitour dans Goa. mais son 
âme saignait au dedans, et quand il s'age
nouilla devant l’autel illuminé dans le 
temple qu'emplissait le chnntdu Te Daim, 
il murmurait avec des sanglots \— “ Mes 
enfants ! mes enfants ! ” — Juan de Cas
tro mourut darts mes bras er« s'accusant 
d'avoir trop aimé la gloire humaine, et en 
me suppliant de lui obtenir de Dieu 
milité ! No regrettez pas la gloire des ar
mes, d mon fils ! mieux vaut expirer le 
crucifix entre lus mains, qu’armé d'une 
épée sanglante.

Les yeux d“ Luit remercièrent le pré-

i
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I Sas et» U
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Ameublement de Chambre a Coucher
AVEC

CHIQUE. MARCHANDISES DE FANTAISIE
De toutes sortes, endommagées par 

le feu, l’eau et le déménage
ment, en vente à

16e de toutes les 
I as es nmplacer 
grandes bouteilles PETITE VEROLE! DESSUS EN MARBREGrand Sacrifice ! S< 8 marques peuvent être effacées.
I aucun minéral,, 
on, pisseï lit, rhu-: Maison LEON Jt Cie.,

51 Tottenham Court Roa-1, > LONDRES, 
rue High, Stratford, J Angleterre
PArfUmnir* «le S. M. la Relue,

Ont inventé et patenté cette préparation

-----AUSSI-----
aoa

LUNETTESi'hu- Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vos

L’OBL ITERATEUR !teslins, et sont un
m qui efface les marques de la petite vérolt 

pour toujours. Son application est simple 
et inoffetnive, ne cause aucune douleur n 
inconvénient, et ne contient r en d’un ca 

nuisible. Prix: $2.50.
AUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 532 ET 534 RUE SUSSEXles “ Amers in If Pliez ! lui dit il ; priez !

Alors, d’une voix dont l’émotion péné
trait jusqu’au fond de l’âme, maître Fran
çois récita les sublimes invocations qui 
achèvent de détacher le mourant de la 
terry. 11 purifia les yeux qui s’étaient dé
tournés de Dieu pour contempler avec une 
tendresse si grande la jeune fille proster
née à ses pieds, les lèvres tiui plus d’une 
fois échappèrent des jxiroles de colère ; il 
demanda au Seigneur d'oublier les fautes 
de sa créature faible, tourmentée, si facile 
à l'entrainement, si vite arrachée de la 
voie étroite.

Lorsqu’il se tut, Falçam tirade son doigt 
la bague de Lianor.

—Tu es libre ■ lui dit-il, libre !
Elle ne répondit que par des pleurs.
—Diniz, fit-il, je pardonne à mon meur

trier ! à Lui, surtout..
Les lèvres de Sa 

fortement, il no répo
Dans la salle basse étaient rangés ‘les 

serviteurs, les esclaves de Diniz. Plusieurs 
pleuraient au spectacle de la douleur de 
leur maître.

Vers midi, la dernière lutte commen
çait; Falçam tenait les yeux clos, sans 
force pour parler ; il entendait encore. 
Do temps h. autre sa main cherchait la 
main de Lianor. C'était elle qui, mainte
nant, approchait le crucifix de scs lèvres 
décolorées.

Enfin sa tête se souleva, ses bras se dé- 
tetidirent en avant, il retomba. Tout était 
fini.

De première qualité à grande ré
duction, chez JOSEPH BOYDENact

Clieveni Su pvrllux.
L. IM. DO RI OIM7,^AITS Le remède épilaloire de LEON et Cie , 

enlève en qmlques minutes les cheveux 
superflus sans la moindre douleur ; les che- | 
veux ne repoussent jamais Ce remède est : 
très-simple. Instructions complètes. Re
mède envoyé par malle. Prix : $1.00. |

le sanglot montant à sa 160 RUE PRINCIPALE, HULL. Le Veritable OVOUUIT OAOTT-ttlRAKD ^7 ,
eit un remede souveninpour la guérison de toutes les P.n.Ha

Ce ^Topique excellent a une elticanlé mcomttarslde pour^ U guérison ^
ixiokh Ku'a ciiAQve rouliao la hiÔwatvhn ci-oontu, S*

Pépflt général i PARIS, *. r. du Orfirr*i «t dan» tenta» i«« tonnes rharmacéaa.

EDUCTION
(ARTES PROFESSIONNELLESs grant eur x ice-roi.

GEO. W. SUAW, agt lit général—Que veux-tu dire, malheureuse en
fant /

—Devant la domeure de Sampayo s'étale 
une largo inare de sang, le sang (le mon 
fiancé, do mon bion-aitné Luiz ; il a taché 
mes doigts,il doit avoir rejailli jusqu'à son

Garcia de Sà devint presque aussi 
livide que sa fille.

—Le malheureux !

NKT

ar doz.
OTIA WA SI» rite Tremonl, «onion, Mann.

21 sept. 1885—la. fARFIWtmC DD SOUDE ELÈDAH7
DELETTREZ

64, 66, Rue Richer, 64, 66
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Médecine

Valin et Adam
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS

ARGENT A PRETER.
5#„

S* .C. STRATTON CREATION PARIS NOUVELLE5Z "VT 1STde

a?-BUREAU : 26 rue Sparks, vis-à-vis 
l’Hotel Russell.

RIVALE«ANS
ParisBt Marchand d’Eniceriss |

EN OROS ET EN DETAIL
COIN DES RUES

Dalhousie 11 St Patrick
OTTAWA.

M. C. Stratton désire informer les épiciers 
qu’il leur vendra des épiceries de p emier 
choix à des prix extrêmement bas et livrées 
à domicile. j

v ôapif)8eta

le Tonique per 
excellence, fortifie les 

épuisés par U maladie 
ou les excès.

J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau «*e Qué

bec, s’occupera aussi dos affaires roquè
rent son attention dans cette province.

A. A. ADAMfit-il, on le savait 
riche, il sortait d'une fête et portait, clos 
diamants de prix.. Quelque misérable 
voleur..

Lianor secoua la tête :
—A sa toque était restée son aigrette 

do diamants ; il gardait au cou sa chaîne 
d’émeraudes ; ce n'est pas un laron qdi l’a

lelorme
618 Fut Üumi

mpayo se fermèrent 
naît rien.

:

/ Estomacs délicats,
augmente l’appétit, 

^ facilite la digestion.

Autorisé 
par ^Arrêté 

ministériel

Dr Alfred Savitrd
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost

ie Rideau.
WA.

arantie. SUAVITÉtué
L; A. Olivier

AVOCAT
Suieau.—hncuigr.ure des rues Rideau t 

Busse?, Block d’Egleson, Ottawa, Uni. 
W ARGENTA PRETER -«t

concentration-A-t-il dénoncé le coupable ?
—11 allait révéler son noip, quand 

maître François lui montrant le crucifix 
lui dit : “ Je mets votre pardon au prix 
de votre silence.’’lls’esttû,et il apaixlonné.. 
Et moi qui le pleure, moi que me considô- 

jo viens vous dire : 
Vous êtes le maître à Goa, le maître dans 
les Iudes, cherchez l’assassin de Falçam.

— Je te jure de 
trouver et le punir.

—L’unique adoucissement que voua 
puissiez apporter à ma douleur sera dans 
la cérélité et dans la réussite de vos dé
marches.

— Eh quoi ! pas un mot pour moi, pas un 
baiser 1

—A cette heure, répondit Lianor, je ne 
songe qu'à mon deuil.

Et du même pas automatique elle tra
versa le cabinet de son père, et rejoignit 
Satyavan et Savitri qui pleuraient dans 
les bras l'un de l’autre.

Le bruit du crime commis ne tarda pas A 
se répandre ; à peine Lianor venait-elle de 
quitter le cadavre de Falçam que les 
gistrats do Goa arrivèrent sur lu théâtre 
de l'assassinat. Grâce aux précautions pri
ses par Diniz, les empreintes ayant été 
respectées, chaque acteur de ce drame lu
gubre put être aisément évoqué.

Les traces des pas do Luiz Falçam se 
voyaient d'une façon très nettes ; puis 
brusquement so mêlaient celles d’un pied 
nu. Un pied d’Indien courbé, léger à la 
course. Toutes deux furent mesurées puis 
relevées ; puis on constata bientôt une 
troisième empreinte. Un nouveau person
nage entrant en scène ne s’était pas mêlé 
d’une façon absolue au groupe formé par 
Luiz et par l’Indien.

On eut dit qu'après avoir fait quelques 
pas en avant, il avait soudainement reculé 
vers le mur oû se trouvaient les vestiges 
profondément indiqués.

Après avoir noté ces détails, les magis
trats pénétrèrent dans la maison de Di-

S CRÈME OSMHEDIaC
EIWSAVOJV, EXTRAIT feïi

EAU de TOILETTE IgXtM 
POUDRE DM RIZ

COSMÉTIQ UE, BRILLANTINE 
HUILE, POMMADE,VINAIGRE

.uis, Etc
iIE TAPIS

Chemin de Fer Canadien du Pacifique!
LIGNE "COURTE

re comme sa veuve, Dr J Molin
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Ph ladel- 
phio, licencié pour la Province de Qué

bec, et di lômé du “ Royal Col
lege of Dental Surgeons” 

d’Ontario,
(Join des i-ues Rideau et Sussex

Heures de bureau : 9 à 5.

#Médailles d’Or 
Expositions de Paris 

Sydney 
Melbourne

WA. Après avoir déposé un chaste baiser sur 
le front de Falçam, Lianor dit à maître 
François :

—Je vous en supplie, faites-moi don de 
ce crucifix l u jour nuaai, il m’aidera à 
mourir.. »

—Pauvre enfant ! répondit le prêtre, 
allez eu paix !

11 la bénit et Inès l'entraîna. Arrivée 
au palais du vice-roi, la jeune fille rassem- 

s. bla scs forces ; elle u’avait plus le droit de 
'fleurer. Tous les regards allaient être fixés 
/sur elle. Mais si fortes que fussent ses 

'^résolutions, à peine eut-elle franchi le 
euil de la bibliothèque quelle tomba ina- 

jfnimée dans les bras Je Savitri. Celle-ci ne 
i poussa pas un cri, n'appela pasàraide.D'ilis-
• tiuct elle devina qu'elle seule devait rester 
' témoim de l'excès de douleur de son

amie. Aidée de Satyavan, elle souleva le 
corps de la jeune fille, le transporta sur 
un largo divan, puis cherchant dans ses 
llacons celui dont le parfum lui parut le 
plus actif, elle en frottta doucement les 
tempes de Lianor, donna de l'air à sa poi
trine comprimée, puis rapprochant 
tête pâle do son cœur, elle parla lente- 

é ment, doucement à son amie, tantôt dans 
^ langue natale, tantôt en portugais.

Satyavan, agenouillée sur le tapis, pleu
rait tout bas. II redevenait enfant on 

j voyant souffrir celle A qui il devait la vie. 
Au bout d’une demi-heure Lianor

* ouvrit lus yeux, D’abord elle no se rappe

la Elle se trouvait dans le palais de son 
T père, entre Savitri et Satyavan,
^ , fait étrange ne revenait à sa mémoire.
I Peu à peu cependant une clarté progres- 
| sive se fit dans ses idées. Elle passa les 
IN mains sur son front, écarta ses cheveux 
ijf (^noués comme ai elle pouvait parce geste 
f enlever également le voile couvrant encore 
g sa pensée, Los yeux formés, les lèvres ser

rées, on devinait à l’expression de 8^>n 
visage qu’elle faisait un' effort persistait 
IHùir ressaisir une lumière fuyante. Elle 
i/y parvint pas d Une façon

^ XVV^ M1* ®®rv#l|- 
V leniement contre 

l’Anémie, la Chlores», 
vAW* Ici Idu UuitN,

CvVXV pamioatioN I

VT ■■ L. F BEBE, 19. r. Jacob, PARIS

négliger pour lene rien La Parfumerie OSMHEDIA assure àsortiment, les mefl 
plus bas prix en 6B8 flDàLBS pLIBHTS 

DfcPOT» DAM TOUT* LU» rSlSCITALU iSABMACIBS,s, Rideaux,
n, (Aftrifiifnre* 
Ionie Norle, ENTRE

Ottawa, Quebec
ET MONTREAL.

Dr li. Coyteux l*reyo*t
132, Hue Daly. Ottawa.

8 DE BUREAUX
>IS O’OTÎÂWj

iviirKs, m

CD et Cil
à 10 EXP08IT10* U FAKK 1171

KO lie OnmiDHH

»“SASTHME
fjt Far la FOUSIl du
^DCléry

à

Uh S- ÎF,II»
7 ?m?I!
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IIMVABLIAD DIS H Eh nMac ’ongall, Macdoiigall & Be court,

AVOCATS, PROCUREURS 
Ontario et Québec.

“Scottish Ontario Chambers” coin deo 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Hom. Wm. Macdouoall, 0. R.
Frank M. Macdouoall. 

_____________ N. A. Beloouet, L.L. M.

t«-5H »

Vi
4 48 
818

440 Déniiulra I Québec :D'Ed. y.OKIK • H“.h iiaae Ottawa.... 32
8 S’

6 30
_A.Um.enta.tion Rationnelle

MÈRES - ENFAITS -lÔüRRICES-C8EVALBSCE1TS
Par l'iuge de Is Phoephatlne Faliïre* 
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Dépits dim

an. à Montréal... 00
1"à:'ï !'_ _

:hêmii de Ter IitehcoloIiiâl
Arr. à Québec....S FER

Dr C» G. Sliu klionKe
DENTISTE 

M. le Dr C. G Stackhou e, chirurgien et 
dentiste, tîènt son bureau aa No 161 rue 
Spatks et a sa résidence privée au No 258, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les 
de douleur à son patient 
gaz aitrique oxidé dont il

8, S. Avenue Victoria, 6. PARIS
fovfee /ee tonmt Pharmtcles duio'ob

9 00
lï'to

l’o’oo
a7™6

li 35

yiffliT Laisse Québec....

Laisse Montréal. 6 00 ÈKSnüRÂMT
Route de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et 1* 
Bretagne, et Route directe entre 
elHous les points du bas du Ht-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, File du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque

Des nouveaux et élégants durs-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s'en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaaue 
Samedi avant-midi à Halifax, en partent 
de Toronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
Rembarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que 1’Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hali 
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s'adressant à 

B. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa.

1P0™6
Grande 
l’Ouest

Arrive à Ottawa Repas à toutes heures,
14 2è RUE SPARKS.

TABLE l)E 1ère CLISSE.

dents sans eau 

t une sp.....
COUR D ELEGANTS CHARS PALAIS 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréa..

Sdu
écialitôfiSB

Momm
Ints à l’est. ’

'ASSAG FJ\S 
$ Jours

Terre-Connections à Québec poui Halifax, 8t. 
Jean et tous les points sur le ejemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

CASTES PROFESSIONNELLES Lan;h ù Midi, 5 billets pour $1.00 
GUSTAVE CHEVRIER,

Propriétaire.aucun HULL
Ottawa, 12 mal, 1886 6m

Paul Te C. Damais
INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC

des limites à bois, terrains mi- 
n des lots de fermes exécutée 

ms les plus faciles.
ureau : Hôtel de vill«», Hull. Résii 1 

: King's Road, Hull.

terre.
Le grand recueillement de la mort al

lait faire place au mouvement 
quloccaaionnent les constations et les in
vestigations de la justice.

Luiz Falçam, étendu sur son lit dans le 
rej>os suprême de l’éternité,gardait grands 
ouverts ses yeux qni pour la dernière fois 
avaient fixé le visage en pleurs de Lianor. 
La vie paraissait les animer encore. La 
bouche légèremet ontrou’verte conservait 
l'expression d’une bonté sereine. Ses 
mains se joignaient avec une expression 
de ferveur. Rien ne paraissait indiquer en 
lui les épouvantes du trépas. En le bénis
sant pour le ciel, maître François lui avait 
donné un avant-goût des rémunérations 
célestes.

En voyant entrer les magistrats, Panta- 
leohti et Sampayo se levèrent en même 
temps. Les serviteurs continuèrent à

—Noua vous attendions,senhor, fit Pan- 
taleono de Sà ; et je suis certain que mon 
oncle vous saura grand gré de votre em
pressement à découvrir les auteurs de cet 
assassinat.

Celui des magistrats qui semblait avoir 
pris la direction de l’enquête regarda le 
jeune homme :

—Vous pensez aussi qu’ils étaient deux 1
—Oui, deux, fit Diniz, un Européen et 

un Indien.
11 écarta avec un douloureux respect la 

couverture couvrant le corps de son ami, 
et entr’ouvrant la chemise de batiste du 
jeune homme. €>

—Voyez, dit-il autonr de son oou la tra
ce des doigta d’un étrangleur ; jamais un 
Européen n’essaierait d’assassiner de cette 
façon. Les FiU de Si va seuls emploient ce 
moyen terrible qui arrête les cris dans la 
gorge et paralyse presque 
les efforts de la victime.

JLLMAN. SECTION St LACHENT ET OTTAWAtore, de M 
ir Grand Tronc. Ver
ne du chemin de 1er 
lee Unies entendent
nuirais

Laisse Ottawa 
Ga e Union)..
\rr. à PrescotL... 9 45 a.m. 
Laisse Frescott.... 7 Ou a.m. 
Arr. à Ottawa...-10 00 a.m.

i Arpentage 
miero, divisio 
aux conditio

2 00 p m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Gonnection par le bateau entre Prescojtt 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

7 00 a.m.
%

v-
absolue, jet

uit la iliàiu do lu veuve du rajah :!
- PùHe, dit-elle, qtic S’esl-fî prfâsé ?

—Je l’ignore, répondit Savitri.Ce matin 
tu (Wf sortis afin d’assister à l’office de 
iiia.Lv François..

—Miiitrë Frati^oia

■¥1888, lu ttnina «I» P. T II 08 Desjardim*
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence ; 117 rue Principale 

Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté sur propriétés foncières.

kArr. a MoelrMI.
11-30____

8-210 p.m. La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto

Poudres de Condition d’Alexander
BOULES POUR lee ROGNONS

et l’Ouest, ouverte le 11 août 1864 : 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
Répéta Lianor. [.

Tout à etmp ses mains enlacées se tor
dirent au-dessus de son front .

—Je me souviens ,1, Je me- aoftViens ! 
Ct-èïïo. Oui, je me rappelle tout 4 pré
sent. . la messe.. le confpssiophql.. le 
(nijyais ûeiuandqqb l'apôtre -. et moi cou- 
wntsui; ses pas. .On la tué, Savitri, 1 Oh 
|’atué. .Tiens, mos doigts sont rouges.. 
C’eétAon sartg, le sang de Luiz Falçam..

Puis avec un lenteur étrange,,et cothmo 
Vi elle trouvait une joie douloureuse à re
tracer los moindres détails de la scène qui 
o’était passée, elle raconta tout. Sa voix 
gardait une sorte de mofiotonie lugubre.. 
Elle versait dans les âmes tendres api 
[’députaient le trop plein d uu çœuf brisé, 
ppraino un homme expirant dicte son 
testament à ceux dont la mort va le sépa-

trr. a Otlaval 
12.80 p.m. I 
8120 p.m. 1 

en se rendent dit] 
ahangement de 
ndauunent de tous]
Law a à 8 bpprçpj 
u Coteau Steel 
onto et toutes \ 
ui arrive à Toron

Montréal 4 8.45 
l'exiirrss de dim 

'-York viâ Horiig-l 
Lowell à 7.00 p.m 

3. et New-York 
lontréal à 8.25 (

aux

du soir quille Ottawa à 11.40 pm 
“ Arr. à Toronto à 8.30 am 

“ du jour quitte Toronto à 9.25 au 
« “ Arr. à Ottawa à 6.25 pm

du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
“ Arr. à Ottawa à 4.38 am 

Chars palais élégants sur les trains du 
u jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à Smith’s Falls porn 

rockville et le chemin de fer du Grand 
fronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
md Black River et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et noid-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, le 
sièges dans le char-salon, la table d 
xépart des trains pour le haut de l’Ottawt. 
et toutes les autres stations locales et au
tre.1 informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets 

RT 43 RUE SPAKKS1»
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
PARKER,

Agert de Billet. ,
W. WHYTE

Surlniem’an l-généro

J. Malcolm McDougall, B. C. L.
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d’Ottawa.
RUE MAIN, AYLMER, P. Q.

Hocli ou et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Bull
A Rochon. L. N. Champagne, L.L.D.

\
rr a crans

MEDECINESCKLEBRR8 ROBERT B. MOOD1E,
Agent pour les passagers et le fret de 

.'Ouest, 93 bloc Kussln, rue York, 
Toronto.

D. POTTINGBR,
Surintendant général.

Audit a Ottawa :—C. STRATTON.
Coins des rues Dalhousie et Satnt-Patrick.

A VIS.—Les médecines cl-dessus, célè 
il lires dans tout le Canada jour 

efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçon*.

Bureau lu chemin de 1er, 
Moncton, N. B., 13 Nov. I

N. Tetr< an. Notaire.
Bureau et résidence : Rue Principale, 

Hull, près du Bureau de Poste. Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,
Solliciteurs de Brevets cTInvcntus 

Dessins de Fabrique, Marques 
d* Commères et de Bois 

Agente, et Correep.bd.nt* anx Etats- 
Unie, en Angleterre et en Fruee.

T ALEXANDER.1ERE CLASSE tiKOBOB THOMAS N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé
ritable che* v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOODALL à FILS, rue Wellington ; 
et DALGLISH k FRERE, rue Queen,ouest.

EN ACIER
et l’est changent de 
i à Montréal où inut 
ii« extra et sans •me EPICIER,

85, coin des rues Albert et 
Inkerman, Hull.

Satyavan et Savitri l’écoutaient en proie 
a un sentiment oà lo regret le dispqtait 
au désir de la vengeance. Ni-l’un ni l’au
tre ne comprenait encore la loi du pardon, 
et l’unique moyen qui s’offrit à eux pour 
consoler la jeune .fille, fut d’infliger au 
coupable la i»oiuo du talion.

ljürquo Savitri cfc'prima cette pensée à 
I ôoiot la jeune fille secoua la tête : 

a) Mon noble a«û qni a pardonnédit- 
; c’est dans les bras d’un saint qu’il

r n’importe quel en-

liltots, rue Higio. A 
b des traips tçÆ 
/Sème inéridienH
J LINSLBY/e

James R. Bowes
AXtOSITSOTB

Chambre 23,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RUE SVARKS.
Ottawa 9 juin 1886—la

J. COURSOLLE & Oie., 
Chambre Victoria, 

Vts-4-vt • bureau des Brevets,
OTTAWA, Owr.

T ’ASSORTIMENT LE PLUS COM- 
JU plet et le meilleur marché d’Epice- 
ries, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.

instantanément
geia,

(À continuer, l VANHORNK,
viee-PrA*ldeut

B P.—Boita 68. 
14 Pév 1883'Cigares de choix une spécialité.
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DECESAAEOTCES NOUVELLES La Ûttdae le Uu CMvettad

TELEGRAPHIE
d’être enregistré à Buffalo. La fortune 

par le défunt ne s’élevant qu’à 
me Cleveland irest 
de $50,000,

BULLETIN COMMERCIAL FEUILLETO
A Ottawa, le 2 courant, fc l’âge de 10 moi» 

et 26 jouri, Fabien Reré Edouard, enfant 
de 11. F. B. K. Campeau.

Lee funéraillee auront lieu samedi, le 3 
erant à 3.30 hrs. p.m-, et le coneoi funè

bre partira de la résidence,
Théodore.

I
Reiwration de plume.

Mademoiselle R. D. Desjardins 
est de reloue à Hull à son ancienne 
résidence, me Wright, où elle con
tinuera comme par le passé à tein 
dre, friser et réparer les plumes de 
toute sorte. Satisfaction garantie. 
Le patronage du public est sollicité. 
30 juin 1885—6in

Enigme—Quelle est la différence 
entre une belle jeune fille et une de 
ces personnes à peau rude, noire et 
parsemée de boutons ? La première 
connaît le mérite de la “ Lotion 
Persienne,” tandis que l’autre se 
sert de poudres blanches délayées 
dans lean, qui ne servent qu’à ca
cher pour un temps les défauts de 
la peau.

AQUEDUC DE HULL MONSIEUR LEClaissée par _
$150,000, la part de M 
que de $20,000, au lieu 
on l’avait d’abord annoncé.

br,’ No! CANADA comme

Zdilk«VIS AUX ENTREPRENEURS Nouvelles de Québec
Québec 30—M. le chevalier Chs Balllargé 

* donné une médaille d’or à l’Academie 
Commerciale, pour la section scientifique, 
et M. J. F. Peachy, architecte, a donné 
une médaille d’argeut pour la section in
dustrielle.

—Le célèbre virtuose italien Signor A. 
Liberati, a promis son concours pour la 
grande solennité musicale donnée le 20 
juillet prochain en l’honneur de Son Emi
nence la cardinal Taschereau. Signor Li
berati laissera Sacramento, Californie, à la 
fin du présent mois pour revenir à New- 
York où l’appellent ses engagements pro
fessionnels. et de là il ee rendra à Québec.

Lee éleetloue dans Vile du prince 
Edouard

Société Saint-Pierre d’Ottawa EUROPE L’HOmtR DU NO!"TVES Soumissions cachetées adressées au 
JLz soussigné et portant U i 
“ Soumissions pour excavation 
reçues jusqu’à midi 5 juillet 1886, po 
cavation et le remplissage des canal 
tuyaux, principalement dans le roc.

Les spécifications et conditions 
être vues sur d mande au bureau 
B. Kddj, dans la cité de Hull.

Le soessigné ne s oblige pas à accepte 
pins basse ni aucune des soumissions et se 
réserve aussi le droit de donner l’ou 
en un ou plusieurs contrats.

Hull, 26 juin 1886.
P. S.—Les plane et spécifications seront 
entôt prêta pour la construction d'une 

ion de pompes en pierre ou en briques et 
cheminée, aussi pour un grand réservoir 

pour l’eau.

suscription, 
ns” seront

ux pour

peuvent 
de M. E.

L» campagne électorale en Angleterre
sou fifre d’un 
re un peu de

Les membres de la Soc été Saint-Pierre 
sont priée de se réunir à la salle des séances, 
dimanche prochain, 4 juillet, à hnit heures 
du matin, pour ee rendre en procession et 
en corps à la Basilique à l'occasion de la 
fête patronale de la Société.

Les membres devro t être porteurs de 
Insignes.

Par ordre,
CHS. BÉ OABD,

Sec. Archiviste.

. —Vous ne ferez pas cela, ni lj 
eienr le duc, dit-il. IB

—Hein !.. pourquoi ? 
m’en empêcherait, je voua 

—Personne assurément... 
vous réfléchirez qu’au hornSf 
qui ne s’est pas trop mal commit 
ea somme, a droit à quelques 
égards. „.

Le duc parut abasourdi.
—Des égards !... j’écréa-t-il, et 

maraud a droit à des égards 1 
Voilà qui est du dernier plaisa 
comment, je lui donne, c’est 
dire vous lui donnez—car il nV- 
que juste que vous fassiez 
guerre à vos dépens—vous ]
faites présent de cent mille 
vree, et il ne se tient pas pc 
content, il lui faut encore c.4 
égards !....Accordez-lui en, vo 
qui en tenez pour s» que _ m 
je ferai ce que j’ai résolu....

—Eh bien !....moi, monsieur, r| 
j’y regarderais à deux fois, à vo- g| 
tre place. Lacheneur vous a ren
du Sairmeuse, c’est très-bien. ,™ 
Mais, où en est la preuve ? Que ;ê 
feriez-vous si, imprudemment " 
irrité par vous, il revenait sur ea 
parole ?....Où sont vos titres de 
propriété ?...

M. de Sairmeuse devint vert.
—Jarnibleu ! s’écria-t-il, je n’ '£4 

vais pas pensé à cela....
Holà ! vous autres, qu’on__

r.-nte toute cette dépouille, et VIM 
promptement !.... M \

Et comme on lui obéissait : TB * 
—Maintenant, dit-il à son 

dis, hâtons-nous de nous ren-fi 
dre à Courtemieu, d’où on nous 
a déjà envoyé chercher deux 
fois....Il s’agit d’une affaire d'un 
importance extrême.

Londrbs, 30—M. Gladstone 
enrouement. Il est allé prend 
repos à Hawarden.

—A la convocation de l'université d’Ox- 
ford, aujourd’hui, les étudiants ont sifflé 
le nom de M. Gladstone chaque fois qu’il s 
été prononcé, et acclamé les noms de lord 
Salisbury et lord Randolph Churchill.

Londrbs, 30—Lee partisans de M. Glads 
tone se plaignent de la pénurie de fonds 
où ils se trouvent. Ils disent qne leurs 
amis d’Amérique devraient leur venir en 
aide tout comme aux parnelhtes.

La question d’Orlent
Athènes 30—Un article de M. Tricoupis, 

paru dans son journal le Hord, déclarant 
que la Grèce doit être préparée à une nou
velle tempête dans l’Est, a causé une gran
de sensation à la bourse d’hier et les va
leurs ont monté.
La campagne électorale en Angleterre

/°tr la

t rage

/GEO H. MILLAN. Ottawa, 2 juillet 1886.

ON DEMANDE IMMEDIATEMENT. — 
Une petite maison ou troi* ou quatre 
chambres, poi r une petite famille.

Faire les offre à Madame Houde, No. 17, 
rue de l’Eglise, Ottawa.

LorHalifax, 30 — Les nouvelles reçues de 
Charlottetown ce soir, annoncent que le 
gouvernement est sorti victorieux des élec
tions d’aujourd'hui. Sa majorité sera à 
peu prèe la même que dans le dernier par
lement.

Jean I 
deux i 
côte d 

l’Ang' 
l’ffnto:

Nenvellee Inventions
MM. Honoré F. Brenot et Cie 

viennent d’être nommés seuls agent, 
dans la province d’Ontario et Qué
bec pour la vente de deux nouvelles 
inventions qui devront se trouver 
dans toutes les familles

Ces inventions sont une roue à 
i’eccentrique au moyen de laquelle 
m tient les fenôties ouvertes et 
fermées de la manière la plus aisée 
■t une corde à linge avec coupe 
glace dont loutes les ménagères 
reconnaîtront l’utilité. Prix très 
bas et commandes exécutées avec 
promptitude.

S’adresser au numéro 59 rue Al
bert, cité de Hull 4

UN DEMANDE.— Immédiatement une 
bonne servant®. On paiera de bons gages. 
S'adresser au numéro I3S, rue Victoria 
Hull, préa de l’église.

CIDIDI,
Province de Québec ;
District d’Ottawa.

DANS LA COUR SUPÉRIEURE

} ETATS-UNIS
LaLiverpool 30—Le baron de Worms, E. 

Whiteby es T. P. Royden, tous trois con
servateurs ont été élus par acclamation en

A VhNDRE—A bonnes conditions, unt 
Turbine Leffel, de la force de trois che
vaux, en bon état. Peut être vue aux 
bureaux du “ Canada.”

Le cardinal Gibbon
Baltimore 30—La remise de la barrette à 

Mgr Gibbon, archevêque de Baltimore a 
ttu lien à la cathédrale, aujourd’hui. Ç’a 
été l’une des cérémonies les plus Imposan
tes qu’ou ait jamais vues en ce pavs. On 
v remarquait des membres de la hiérarchie 
catholique de toutes les parties des Etats- 
Unis et du Canada. M^r l'archevêque 
Kénricks, le vénérable ^prélat de l’Ouest, 
est arrivé samedi et a prêché dimanche 
matin. Sa Grandeur a fait le trajet de 
Saint Louis dans le char privé du prési
dent Robert Garret.

M. Kénricks aujourd’hui âgé de 80 ans 
le frère de l’ancien archevêque' de Bal 

more. C’est ce dernier qui a administré 
le sacrement de l'Ordre à Mgr Gibbon.

(/est Mgr William, archevêque de Bos
ton, qui officiait a la messe ce matin. Le 
*rmon a été prêché par Mgr l’archevêque 
Rvan, de Philadelphie.

Parmi les dignitaires présents à la céré
monie. on remarquait Nos Seigneurs les Londres, 30—11 est rumeur que Josepk 
archevêques Peter Richard Kénricks, de Chamberlain a reçu des menaces des fé- 
->aint Ixiuis ; Patrick John Ryan, de Phila- niens, et en conséquence, il fait garder sa 
lclphie ; John Joseph Williams, de Boe- maison par des détectives armés et il se 
ton : Michael Heiss, de Wilwaukee ; F. X. fait aussi accompagner de détectives 
Leroy, de la Nouvelle Orléans ; Edouard ses voyages, de sa demeure à la ville. 
Cnarlee Fabre, de Montréal ; J. J. Lynch, l,e« partisans de Gladstone continuent à 
de Toronto ; Patrick A. Feehan, de Chica- compter sur une faible majorité aux élec- 
go ; Michael A. Corrigan, de New-York; ttons de comté. Dans le club libéralnatitv 
Wllllain H. IJelder, de Cincinnati ; et W. nal, on porte la majorité probable en fav 
H. Gross, de Portland ; Nos Seigneurs les du gouvernem
évêque* William O'Hara, de Scranton; Lee unionistes comptent de leur côté sur 
R. Pltei..\, do Pittsburg; H. P. Northrop, une majorité de -to à 00. Dans lee clubs can 
de Charleston ; John J. Kaln, de Whee- servateurs, ou gage 2 contre 1 contre Glad- 
ilng ; J. J. Keane, de Richmond ; J. O’Sul- etonc.
Hvan, de Mobile; P. T. O'Reilly, de Spring- De# élections auront lieu vendredi pro- 
deld ; L, do Gocsbriand, de Burlington; chain dans 30 divisions électorales, au nom- 
John Moore, de Saint-Augustin; D. M. bre desquelles sont: Manchester, j 
Bradley, de Manchester ; Thomas A. Bec- pool, Leeds, Aberdeen et Bristol, 144 can
ker. de Savannah ; S. V. Ryan, do Buffalo ; didats unionistes et 63 partisans de Glad- 
Joseph Dwenger, defortWavne; F. Jan- stone sont encore sans opposants dans L 
sens, de Natchez; J. A. Watterson, de Grande Bretagne.
Coloinbus ; W. Wiggcr, de Newark: C. P. révérend Dr Allon s’est joint
Maez, de Covington ; John Loughlin, de unionistes. Il était auparavant un 
Brooklyn ; B. J. McQuaid, de Rochester ; chauds partisans de Gladstone et l’on cro 
E. P. Wadhame, d’Ogdensburg; Edward que sa défection aura beaucoup d’influent 
Fitzgerald, de Little Rock; II. Cosgrove, sur les dissidents, 
de Davenport; Conroy, de Curium; et Parnell dans un discours à Chester a df 
Montes de Oca, de San Luis Potosi, Mexico, que Gladstone, malgré qu'il n'eût pa.'

Les représentants des différentes sociétés donné à l’Irlande tout ce dont elle avait 
catholiques servaient d’escorte à Son Etui- besoin, que le projet du Premier dans tous 
nence, pendant le trajet du palais cardina- les cas était propre a arriver à un règle 
lice à la cathédrale. Les différents églises mont définitif de la question Irlandaise, 
catholiques ont souscrit une somme de Parnell a répété ce qu’il avait déjà dit 
$2ô,U00 pour défrayer les dépenses de la relativement à son entrevue 
fête. Carnarvon, et a soutenu qu

C’est le comte Mucclala et Mgr Straneiro n’avait jamais été contredit, 
qui ont apporté la barrette dont la remise L’Association protestante Irlandaise du 
a été faite avec toutes les cérémonies pres- home rule a lancé un manifeste à l’appui 
cri tes par le rituel. de Gladstone.

La Conférence de l’église méthodiste ir
landaise a condamné la politique de Glad 
stone par un vote de 137 contre 22.

Frederick Harrison va faire la lutte 
contre Sir John Lubbock, en faveur du 
gouvernement, pour l’Université de Lon

des c: 
d’Ayli 
sociéu 
bres é 
extrao 
gall, 
l’adres 
Me s si t)

Emilie Dupu's du village de la Pointe à 
Gatineau, dans le district d’Ottawa, femme 
de Louis Napoléon Fortier du même lieu, 
marchand,

cette ville.
—M. Chamberlain prétend av< 

formé qu’un complot avait été 
l’assassiner.

olr été ln- 
falfc pourA VENDRE.—Une maison située sur la 

rue Wellington, bon poste de commerce, 
faisant le coin d’une rue.

S'adresser à
D. BARRETTE,

Rue Wellington.

Dnnanderesse,
Liverpool, 30—Dans une entrevue avec 

Henry Ward Beecher, hier soir, après la 
grande assemblée libérale, on lui a deman
dé ce qu’il pensait du discours de Gladsto
ne. Il a répondu que le discours du pre
mier était brillant et d’une grande force et 
qu’il lui avait beaucoup plu : “J’ai dit à M. 
Gladstone que j'étais trop impressionné de 
son discours pour lui en donner mon appré
ciation et qu’il m’avait fait voir la question 
du home rule sous un iour que je n'avai* 
pas vu encore.**—M. Gladstone lui a répon 
du : “ Je prends vos paroles comme 
“ compliment, vu que vous êtes 
14 hommes les plus compétents 
44 cette question.”

et
Le dit Louis Napoléon Fortier,

Défenseur.
Une action en séparation de biens a été 

instituée en cette cause le dix-sept juin
courant.

Aylmer, 17 juin 1886.
TERRE A VENDRE—Située dans la 

paroisse de SarsCeîd, comté de Russell. 
Magnifique terre de 118 acres, avec bâti
ments, etc., etc. Conditions fac;les. S’a
dresser à M. Octave Baulne. Sarsfield, 
cemté de Russell.

Ottawa, 7 juin 1886—2oi.

MM. BRENOT & CIE.
Seuls agents.

LesT. F. FORAN,
Avocat de la Demanderesse. concit

Ottawa 25 juin 1886—1m vous p 
cepter 
ils vo 
leur i-i 
mie vl 
dre et 
des sei 
lions c 
isté en 
races c 
Iage, é 
pOtir u 
re hei 
sincère 
lion de 
tons le 

Non 
semenl 

Sign 
J. M. 1 
H. Syn 
Corny, 
Son

de» Hygiene—Un des préceptes les 
plus rigoureux de l’hygiène domes
tique, c’est de tenir les intestins, le 
foie ei l’estomac en bon oidre. Le 
remède du DrS y, le remède du 
jour pour ces trois important» 
organes, e t donc l’un des agents 
les plus utiles de l’hyg ène domes 
tique.

1pour juger
ON DEMANDE.—Une bonne servante; 

on payera de bons gages. S’adresser 
immédiatement au No. 42 rue Lett, Chau
dières.(fournissions pour l’obtention d'une licen- 

O ce pour la coupe de Dois sur les terres 
de la Puissance, dans le district d’Alber
ta, Territoire du Nord-Ouest.

me
Provinck db Ôubbbc 
District d’OUawa JDes soumissions cachetées adressées au 

“ Soumissionssoussigné et marquées : 
pour limite de bois ” seront reçues â ce 
bxreau jusqu’à Lundi, le 5 juillet prochain, 
pour deux limites de bois de seize et dix- 
neuf milles et demi carrés, respectivement, 
situées dans le haut de la hivièra BjW, 
dans Je district d'Alberta.

I)es plans montrant la position approxi
mative de ces limites, en môme temps que 
le* conditions par lesquelles elles seront 
licenciées, peuvent être obtenus à ce Dé
partement, ou au Bureau des Terres de la 
Couronne à Winnipeg et Calgary.

IQ^La date pour la réception des sou
missions a été prolongée. E les ser. nt 
reçus jusq .’au 20 aoùl prochain.

A. M BUBGESS 
Député Ministre de l’Intérieur.

Ottawa, 21 juin 1886.

DANS LA COUB SUPKRIhUBB, No. CI.

Le vlugt-deuxlèm. jour de juin mil huit 
cent quatre-vingt eix.

B» VJ.CA1C1.

ont à 20. Importation nouvelle
Je viens dd recevoir un grand 

chix d objet pour Souvenir de [e e 
Communion tel» que, Livres, Image», 
Chapelets, Médùlles.

Liver Aussi une variété d’autres beaux 
articles, lesquels constituent un 
assortiment complet pour la Librai 
rie, et que je vendrai à ban marché. 

J P. C Guh.lauiie
"it Mo 455 Rue Sussex, et Coin de 

rues Sussex et York.
P. S.—Afin de donner p'us de fa 

ciblés à mes pratiques, j’ai ouvert 
u- magasin au coin des rues Yotk 

et Sussex ou je m'occuperai particu 
tti.-smem des ventes en gros.

“ Les Canadiens ” portent tou 
murs le cœur sur la main, n êini 
divers les étrangers, aussi tout en 
voulant les remercier des fiveurs 
lu’ils ont daigné m’acror.ler, je 
viens à mon tour leur offrir un as 
lOrtiwenl complet de mon res, bi 
joui, joncs de mariage, etc., etc., à 
des prix que je ne veux dire qu’à 
eux mômes pour les convaincre qu. 
l’argent bien dépensé est la sauve
garde du bien être.

Chaque artlùje est garanti ei 
|ue représenté sitioji la vente est 
nulle. \

H. Norex, No 30! me Rideau 
porte voisine du London < hoj 
House.

ancien système — Autrclo s on ne 
■e purgeait qu'avec d s pilules. 
Aujourd’hui l’usage se répand d. 
■lus en plus de se purger lentement 
ivec le meilleur tonique lexa'if, les 

Amers Indigènes.”
SMU (trltMMll

M. T. St Jean a en ce moment 
me spécialité sans rivale de chaus 
■lires pour femmes et enfants, et 
qu’il peut vendre à un bon marché 
sans précédent. Le public de Hull 
ferrait bien de s’empresser d’aller 
faire une visite au magasin de 
chaussures de M. St J. an, coin des 
rues Briiarnia et Albert. Allons-y 
en foule.

Avis aux Mères—Le Sirop Cal 
mant de Madame Winslow devrait 
toujours être employé lorsque les 
nfanls font leurs dents. Il soulage 

tout de suite le petit être souffrant; 
il produit un sommeil naturel, 
tranquille,en enlevan les douleurs 
de l’enfaut, et ls petin chérubin 
s’éveille aussi frais qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréable au 
goût 11 calme l’enfant, adoucit les 
gencives, chasse toute souffrance, 
éloigné les vents, régularise lee 
intestins, et est le meilleur remède 
connu pour la diarihée provenant 
soit de ce que l’enfant fait ses dents, 
toit d’autre cause. Vingt-cinq cents 
la bouteille. Assurez vous, et de 
mandez le “ Sirop Calmant de Ma
dame Winslow, ” et n’en prenez pa» 
d’autre sorte.

’

\Power, cultivateur, du township 
ton, d.strict d'Ottawa, Lawrence 

a, tous deux journa- 
ontical, district de

Martin 
de Teœpltton

et Joseph Beeha 
de M

Beehan et Joseph 
liers de la cité 
Montréal,

Demandeurs, XIII
I e château de Court mien E I 

passe, après Sairmeuse, pour la 1 
plus magnifique habitation de î 
l’arrondissement de Montaignac. §| 
Si Sairmeuse s’enorgueillit de 1 
ses hautes futaies, Courtemieu * * 
vante ses prairies et ses 
jaillissantes.

On y arrivait alors par une 
longue et étroite chaussée mal 
pavée, très-laide, et qui gâtait Â 
absolument l’harmonie du paysj* 
ge. Elle avait cependant 
au marquis les yeux de la t^Kbï 
à ce qu’il disait, et, pour 
raison, il la considérait 
un chef d’œuvre.

Quand la voiture qui amenait! 
Martial et son père quitta la 
grande route pour cette.chausséd 
les cahots tirèrent le duc de il 
rêverie profonde où il était tomi 
bé dès en quittant Sairmeuse. ]

Cette rêverie, le marquis peu] 
sait bien l’avoir causée.

—Voilà, se disait-il, non 
une secrète salisfaction, le réJJI 
tat de mon adroite manoeuvre’^
Tant que la restitution de Sain 
mouse ne sera pas légalisée, j’obj 
tiendrai de mon père tout ce que 
je voudrai....oui, tout. Et s’il 1| 
faut, il invitera Lacheneur il 
Marie-Anne à sa table.

II se trompait. Le duc ayafl 
déjà oublié cette affaire ; ses in» 
pressions les plus vives ne d J 
raient pas ce que dure un dessin 
sur le sable.

Il abaissa la glace de devant] 
de sa voiture, et après avoir orJ 
donné au cocher de marcher av

'
nce Power et John Power, tous 
ti valeurs du dit Township de Tem

pleton, Hanna, (alias) Johanna Power, 
épouse de James Wheian, de la cité de 
Montréal, ce d« rnier tant personnellement 
ave pour autoriser sa dite épouse aux fiat 
des présentes, Thomas Beehan de Lynn, d • n» 
l’E'at du Mafsachusets, un des htats Unis 
d'Amérique, Margaret (ali-s) Maggie Bee 
ban, de la cité de Bostun, dans le dit Eut 
du Ma-sachusetts, fille majeure et usant de 
st s droi s, et Bernard McNal y, d s la dite 
cité de Montréal, en sa quai té de tuteur 
duemeat nommé aux enfants mineurs issus 
du mariage de feu Oath-ri te Power en sou 
rivant épouse de feu Joseph Beehan, savoir ; 
Catherine et Ann Bettiaa, encore mine

Défendeurs.

“de

-T» Le P 
2 fet du 
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en tern 
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ilflrand Massacre eaux*
e ayec Lq«d 
e son rappôriDANS LES

CHEZ
Baltimore, 30—Voici la lettre officielle 

annonçant à Mgr McGibbon, son élévation 
au cardinalat :

X WOODCOCK. Il est ordonné au dit Thomas Beelun de 
co nparattre sous deux mois de la deuxième 
publication des présentes.

(Signé) A. DRISCOLL, 
otaire de la Cour Supérit 

District d’Ottawa.

J
Depu 

. flotte i 
c’est la 
raanifei

James Gibbon,44 A notre vénérable frère, 
archevêque do Baltin 

•* Vénérable frère, salufc et bénédiction 
apostolique.
“ Placé par la divine miséricorde malgré 

notre peu de mérites au sommet de l’B- 
{Use, le siège apostolique, et désireux du 
bien général de l’Eglise autant que do l’ac- 

pliHsvment do nos devoirs, l’un de nos 
■ soins est de composer le collège 

île nos vénérables frères, les cardinal] 
ta sainte église romaine d’hommes illu 
iinsi que l’exige le caractère de 
distingué. C'est pourquoi nous avons r 
•idé de vous y appeler; car votre piété bien 
connue, votre science, votre zèle pour la fol 
catholique et les autres vertus dont vous 
donnez un si brillant exemple à tous, nous 
portent à croire que vos services seront 
«l’un grand prix pour l'Eglise de Dieu. 
Nous vous envoyons, en conséquence, à 
vous par l’entremise de notre Ills bien-aimé 
• iormano Straneiro, notre chambellan pri
ve, supra numerum, l'un des insignes de 
•ette auguste dignité, la barrette rouge, 
pour que dés sa réception vous sachiez que 
vous avez été élevé à la dignité du cardi- 
lalat. II vous Incombe plus que jamais de 

i montrer ferme et inébranlable, même 
rix de votre sang, nu milieu des dan- 

mt l'Eglise de Dieu.

com 4
La vente eemi-annuelle est commencé DubliNs 90— M. Healy a présidé, hier, 

une réunion de la Ligue nationale. Il a 
annoncé qu’il avait reçu $30,000 d'Amé 
rique pour le fonda électoral, depuis la 
dernière réunion de la Ligue. H a dit aussi 
que les Parnelllstes feront de l’opposition 
dans tous les comtés de 1’Ulster.

(Vraie copie)
A. McMahon,

Appelant des demandeurs.
CE MATIN.

Au
PuUr détails voyez les gran les affiches 

et pour avoir de bons bargains venez à
bonne heure au

M* g nain populaire de Mode»,

39 itue Sparks.
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Dans

Patinoir a Boulette
LUNDI, 28 JUW

■ïé” Explosion à In Chambre des Commu
nes, on Angleterre

Londres, 30—Une explosion a eu lieu 
hier à la Chambre dea Communes. Les 
fonctionnaires qui ont la garde de l'édifice 
ont essayé par tous les moyens possible* 
de dissimuler le fait. La chose a transpiré, 
cependant, mais sous forme de rumeurs 
exagérées et à sensation à propos de com 
plots irlandais et d’attentats à lady namin’. 
La vérité s’est fait jour aujourd’hui. Il 
s'agit simplement d'une explosion de ga? 
de l’égoût. Un ouvrier oui se trouvait dans 
le moment près de l’enarolt où l’explosion 
a eu lieu, a été blessé. Le public en géné 
ral volt dans œ fait une preuve de la m 
valse condition des édifices parlementa 

Int de vue de l’hygiène.

K

Opéra ComiqueAUX FAMILLES ! ! DURANT LET6,
C jmmençant avec la charmante pièce de

“OLIVETTE”Epicei ies !

Epiceries ! 

Epiceries !
Avec les noms suivants dans les princi
paux rôles :

MLLE ETHEL LBYNTON,
MLLE HATTIE ANDERSON,
M. E. N. KNâGHT,
M. FRED. KROBR, et autres.

Mutluee Mercredi et Snmedl.

Cable» sons-marine
;ers qui 

“ C CH
menace 

t notre 
ralliez avec toute con xp«S5^ilSâri&j^w

prêtiez entre le. iimln. du e”^sGÎlnSoï
Straneiro le serment qu’l, t ^XutU VintAriSeaHe'cl

à Rome, le 7 juin 1886. * ^et Isa cable, doivent être lalto en

Braude Réduction .1.v

s vous avons eiléaiCHEZ
lit. Germe 
'ou* déférIV. A. SAVARD

Grande matinée extra Par ordre,
M. Cardinal Lkdochowski."

Le eannl de Pani

La misère en Irlande V
Cinq palettes de savon d’odeur pour

5 cto.
Confitures aux pommes, lOcts. la lb 
Framboises et fraises, 15 eu. »>ar lb. 
Biscuits Sod i, 7 cts.
Graisse Canadienne, 10 cts. la lb-i. 
Sirop, 10 cents, la pinte.
Allumettes autrichiennes 20 cts. par 

12 boites.
Moulins à café $1.50. Le café est 

toujours frais moulu. Vous mou
lez une livre de café dans le temps
de le dire.

Foudre Allemande sans rivale, 20 
cts. par boite.

Sirop Ambre 1er qualité 10 cto. par
pinte.

Bonbons français, 12£ cto. la lbs. 
Lard, 1ère qualité, 7 cts. la lbs.
1ère qualité d’allumettes pour 7 cts.

bol

LE 1er JUILLET. Dublin, 29—La misère est terrible parmi 
lee pêcheurs de l’ouest de l’Irlande. Dans 

„ . . ... , une des paroisses du comté de Mayo, leu
inoton, to—Dans la séance d hier, malheureux habitants ne vivent depuif 
ré*. M. Kmg, représentant de la plusieurs mois que de mollusques et d*ier 

teà la chambre les réeo- . ^ marjne<i recueillies à marée basse. II est 
probable que cet état de choses continuer» 

Attendu que le gouvernement français a m°is d’août prochain. On voit de
lon né au gouvernement des Etats Unis faible* femmes marcher vingt milles en un 

l aesurance que le projet de M. de Leeeepe ! Jour P<>ur porter au marche de la ville la 
•tait une entreprise privée dont le gouver | P)UB voisine un panier de mollusques afin 
nement français n’était en aucune façon d’obtenir quelques livres de farine pour 
responsable; faire du pain pour leurs enfants.

Al tendu que les dépenses extraordinaires 
le la compagnie du canal de Panama l’ont 
jiortée à solliciter le gouvernement français 
le venir à son aide en autorisant un e 
prunt à lots de 600,000,(MX) fr. po 
nuer les travaux de construction;
"Attendu qu’on rapporte qye le gouverne

ment français a récemment recommandé à 
la chambre des députés d’accorder l’auto
risation nécessaire, et attendu qu’une telle 

risatlon engagerait la retiponsablllté 
rneincut français à l’égard de

pas:
Admiirion, 15, 25 et 35 cts.
Sièges réservés en vent) chez Nordhei- 

uier, rue Sparks.
La semaindpi ochaine, sera représenté les

—Maintenant, dit-il à son filsj 
causons !....Vous êtes décidément 
amoureux de cette petite LachcJ 
nenr ?....

Martial ne pnt s’empêcher di 
tressaillir.

—Oh !...amonreux, fit-il d’ul 
ton léger, ce serait pent-êtr.' 
beaucoup dire. Mettons qu’elle 
m’inspire un goût assez vif, c» 
sera suffisant.

Le duc regardait son fils d’un 
air narquois.

—Kn vérité, vous me ravis
iez !.—s’écria-t-il. Je craignais 
que cette amourette ne déran
geât, au moins pour l’instant cer
tains plans que j’ai conçus... J’ai 
des vues sur vous, marquis !..l

—Diable L. 1
—Oui, j’ai mes desseins et jq 

les communiquerai pins 
tard en détail...Je me bornd 
pour aujourd’hui à vous recoud 
mander d’examiner Mlle Blan] 
che de Courtemieu.

eu congi
Louisiane, a prose 
lutions suivantes:

SCLOCHES de COME VILLE.

JLAJl L’Exposition Coloniale
Ixindres, 90—Le lord maire a reçu hier, 

au Mansion House, le prince de Galles et 
un grand nombre de personnages distln 
gués de» colonies. Le prince de Galles dans 
son discoure à dit qu’il n’avait jamais été 
plue heureux que dans l'occasion présente.

L’exposition coloniale formait une épo
que mémorable du règne de Sa Majesté. 
Son plu* 2grand orgueil était d'unir en
semble parles liens de l’amitié les colonies 
et l'Angleterre. Il espérait former à Lon
dres un musée colonial permanent.

Il a déclaré que le désir de tous était de 
intenir l’unité et la force de l’empire.

Ke général Middleton a répondu à la san
té delà 44 milice canadieunev’ et le marquis 
de Lome à cclle de "* l’Empire Colonial.

L’aüaire Crawford-Dilke
Londrrs, 30—L'apncl de 

et de madame Crawford o 
de la cour de divorce leur refusant la 
misalon de comparaître cooxme témoins 
l’un pour iVitre, a été renvoyé anjonrdTiut 
ainsi que la requête demsuoant d'appeler 
de ce dernier jugement.

tîGRAND ASSORTMENT
De Chapeaux de Feutre, 

Paillee. Manille, 
Machinal;, «Ce.

du gouve 
I entreprise :

Il v*t résolu que les Etat» Unis verront 
avec inquiétude et défaveur cette ingéren
ce du gouvernement français et toute me 
sure de nature à engager sa responsabilité 
à l’égard du canal de Panama, une telle 
action étant opposée à la politique du peu
ple américain telle qu’elle a été exprimée 
par le chef du pouvoir exécutif des Etats- 
Unis au début de l'entreprise, laquelle po
litique est aujourd’hui affirmée avec une 
nouvelle force par les Etats-Unis ;

Le secrétaire d’Etat est invité à envoyer 
au congrèe sans délai toute Information à 
sa disposition touchant une question d'une 
ai vaste importance et si pleine de dai 
pour lee Intérêts nationaux.

CHAPEAUX DE SOIEla te. Dam le» derniers goûts.Vèrmlcel macoroni 15 cts pour 2 lbs 
Afin de servir les p-atiques avec 

promptitude el ponctualité quatre 
nouveaux commis ont été engagés.

ALI.EZ CHEZ

CHAPEAU ET CASQUETTES AU PETIT NEGREPOUR CLUB.

Capot* et Circulaire» «le ea- 
•iileheue pour Usine, et 

Xeeeleur».

520 rue Sussex, pour des chaussu
res de tout sortes et de tout prix. 
Exemple : chaussures élastiques 
pour hommes, d’une piastre et 
vingt cinq cents en montant Rap- 
pelei vous que c’eat à l’enseigne du 
petit nègre, porte voisine du Canada

vousSir CTiaa. Dltke 
eine Crawiortl contre la decixtoe 

per-
«iitrt comme témoin"

N SAVARD
Collides rue» Dalbousie et Murray. 
Ottawa, 16 juin 188(1—lan

l«S

12 ), Rue Rideau. igers

l
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